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MED ECIN 
FAMILIER 
ET SINCERE: 


QUI APREND A UN CHACUN A SE 
guérir foi-même de toutes les maladies véné- 
xiennes de même que de la goute nouvelle , &c 
de calmer les douleurs de celle qui eft inveterée, 
& d’en retarder les attaques des années entieres 
& plus, & de guérir plufieurs autres differen- 
ces efpeces de maladies avec fon fecrei qu'il a 
du depuratif du fang, & de fa panacée vegetale. 


COMPOSE’ ET DISTRIBUE 


Par le fieur BENOIT VOISIN, Doéteur en Mede= 
cine € Profeffeur de la Chirurgie en Savoye, 
Chirurgien Major du Regiment de Tarantaife , 
€ ci-devant Medecin € Chirurgien Major des 
Gardes du Corps de SA MAyEesTEe LE ROY 
de Sardaigne , €5 de [a Mafon en Campagne , 
€ Infpeileur de tous les Hôpitaux de [ox Ar- 


nee en Italie. 
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 PREFACE 


"AY été blâmé des gens de la 

Profeffion qui peftent & jurent 
Contre moi de ce que Jai donné au 
Public une maniere fi facile & f 
aïifce de guérir toutes les maladies 
vénériennes , de même que toutes 
les autres qui font décrites dans ce 
Livre; c’eft pourquoi, pour {e van- 
ger, certain nombre d’iceux dans, 
les endroits où mes Bureaux font 
établis décrient mes deux Reme- 
des, & font tout leur poffible pour 
pouvoir empêcher aux malades de 
s'en fervir : mais malgré leur ca- 
, lomnie , Ceux qui s'en fervent & 
qui ont été sueris , fe le difent les 

À i 
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uns aux autres, ce qui fait que j'en 
ai un grand debit, & la plus gran- 
de partie de ceux dont je parle ont 
eù la confufion de voir guerir à 
leur grand regret avec mes deux 
Remedes des malades qu’ils avoient 
traités pendant très-long-tems, & 
qu'ils avoient abandonnés , ne {ça- 
chant plus que faire à leurs mala- 
dies ; fi je faifois imprimer toutes 


les Lettres que j'ai reçüës, & que 


je recois actuellement de différens 


Royaumes & Provinces, qui font 


foy des ouerifons furprenantes que 
mes deux Remedes ont operées, le 
Livre feroit plus gros que la Bible 
& la Vie des Saints ; je dis donc que 
ces fortes de gens-là manquent de 


charité pour leurs freres, & pe- 


chent mortellement contre le Sei- 
gneur , qui nous recommande très- 
expreflément d'aimer nôtre pro- 
chain comme nous-mêmes, de le 

confoler dans fes aflitions, & de 
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"le foulager dans fes mifêres : celui 
qui ne travaille que pour lui, & 
qui ne fait rien pour les autres, ne 
_ merite pas de vivre; c’eft pourquoi 
le Tout- puiflant m'ayant fait la gra- 
ce d’infpirer à ce Medecin Grec 
de me donner on fecret du Dé- 
puratif du fang ; l’on verra dans la 
fuite de ce hiuie de la maniére que 
je Pai eù, fes vertus & fes proprie- 
tés ; l’on verra aufli comme n'é- 
tant applique à à la Bottanique dès 
‘ma jeuneffe à force de travail, j'ai 
_compofé ma Panacée vegetale avec 
‘{oixante- cinq fortes de Simples. 
Comme ces deux Remedes ont de 
grandes vertus , la charité m'a en- 
gage d'en faire part au Public , 
non point par un principe d'intérêt, 
ni dans la vüëé de m’enrichir , car 
graces au Seigneur , je (ois-dée 
mieux partagés de la fortune;outre 
le:bien que mon Pere m'a laiflé , 
Jen ai gagné dans les Armées con- 
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fidérablement , j'en gagne aduel-- 
: lement par la quantité des malades. 
de differents Royaumes qui vien. 
nent chez moi pour fe faire traiter 
de differentes maladies que je gue-- 
ris, & qui {ont marquées dans ce 
livres & quand je n’enauroispoint; 
Ja penfion que Sa MAJESTE 
Je, -RO Y : de Sardaigne mon 
Souverain me fait la grace de 
mefaire pendant ma vie, eft plus 
que ‘fuffifante pour vivre hono- 
rablèment ; d’ailleurs je n’ai point 
denfans : il s’en faut: de ‘beau- 
.coup que je fois intérefle:; je fuis. 
plütôt prodigue & liberal, tous 
ceux qui me connoiflent : ren- 
dront témoignage de ce que j'a- 
vance, & je fais autant de: cha- 
rités comme je peux par ma Pro- 
feffion ; & pour en donner des: 
preuves, afin: que ceux qui ne 
font pas richés profitent de mon 
Dépuratif du fang , je ne le vends 
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que vingt-cinq fols la prit; je 
ne pourrois pas le donner pour 
ce prix, & il me couteroit- da- 
vantage fije n'étois pas en avan 
ce da tous les Fourneaux & au 
tres Uftenciles qu'il faut, & fi 
_jJe nc faifois pas bdntnnellenie 
deux grandes compofitions al 
fois qui durent trois mois de tra- 
vail avant qu'elles foient finies . 
ma Pänacée vegetalemecoüteauf-. 
fi confiderablement avant qu’elle 
foit finie, quoi qu’elle ne foit 
compofée que de Simples au nom- 
bre de foixante-cinq ; il faut cou- 
rirles Montagnes de la Savoye 
du : Montceny , & celles de le. 
Suille & du Vallay pour les ras 
mañler , aufli-bien que celles de: 
Laval-D'aofte, toutes dans les. 
differentes faifons qu’e elles font 
en fleurs : lon ne trouve pas. 


par tout du Lwraria Major, qui 


! 
eft une Simple très rare, ni du 
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 Genipy ni du Doronicum ; ni deux 
«autres que je ne nomme pas, 
| ‘qui font des fpécifiques pour les 
* maladies veneriennes : il fautque 
- toutes ces foixante- cinq fortes 
: de Simples foient travaillées dif- 
L feremment pour en compofer ma 
_ Panacce vegetale comme l'on- le 
verra dans ce Livre ; -cetppré- 
cieux Remede eft contenu dans 
des boëttes d’étain fin où mes 
Armes font gravées deflus telles 
_ qu'elles AE au commencement 
_dece Livre ; il peut fe confer- 
vér cinquante foixante ans, le- 
quel aura toüjours fa même ver- 
tu, odeur & qualité ; & afin: 
que les pauvres puiffent profiter 
de ce grand Remede tout com- 
me les riches, Îles boëres de la: 
- Panacée {ont de trois prix, Pune: 
de quatre francs , l’autre de huit; 
_& l'autre de feize fuivantlesdofes 
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de ce Remede ; chaque prife ne 
revient pas à dix fols; ce m'eft 
qu'après s'être fervi de ces deux 
{ouverains Remedes, & prefque 
univerfel pour les maladies aux- 
quelles ils font propres , que 
l'on voit les guérifons furprenan- 
tes qu'ils produifent ; alors lon 
leur rend la juitice qui leur eft 
düë , & lôn fi leur clope: 
ils n'ont cependant pas la vertu 
de rendre les gens immortels, nt 
de guérir les maladies incura- 
bles , tout dépend de s’en fervir à 
propos, & de la manière qui eft 
prefcrite. 

Autre preuve de mon défin- 
téreflement , l'amitié que jai 
pour mes Confreres, tant Mede- 
cins que Chirurgiens qui ne 
font pas du nombre de ceux 
dont j'ai parlé , je promets de 
leur donner mes deux Reme- 
des en confcience au prix qu'ils 

A v 
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me coûtent , afin qu'ils puif 
{ent profiter d'un petit bénéfi- 
ce, & qu'ils puiflent foulager le 


Public, 


: SA AS RATE 
LAN UN A ATES URUE 
| L'E | 
MEDECIN 
P'AUMT LPER 

* ET SINCERE. 


SÈVÉE feu BENOIT VOISIN 
HA 1, FA Bourgeois de la Ville d’Annecy 


RAR en Savoye, Docteur en Mede= 
cine, Chirurgien Major du Regiment 
de Tarantaife, & Profeffeur de la Chi- 

rurgie en Savoye, quia fait fes Cours 

d’Anatomie & d’Operation de Chirurgie 
au Jardin Royal à Paris auparavant que 
d'étudier en Medecine, & un cours de 

Botanique , ayant déja appris à connot- 
tre tous les Simples avant fon départ, 

de feu fon Pere qui étoit un des plus'ha- 

biles Botaniltes de fon téms ; & ayant 

fini fescours, travailla à l’Hôtel-Dieu 

de Paris pendant deux années , & deux 

années à [a Charité des hommes pour fe 
R AY) 


12 
perfectionner dans la pratique; étant di 
retour de fes études de Paris, à l’armét 
d'Italie en mil fept cent & cinq, Som 
Aktefle le Prince Eugene lui procuræ 
lemploi de Medecin & de Chirurgiem 
Major de l’Armée que Charles VI. frere 
de Empereur Jofeph avoit en Catalo. 
gne , avec lequel il a refté & a eû l’hon-. 
neur d’être de fa fuite, quand il partit: 
de Barcelonne pour aller ètre couronné: 
Empereur à Francfort, & qui eit mort 
en mil fepr cent quarante ; dépuis lors 
ayant fait deux Campagnes en Alle. 
magne, | fût rapellé par ordre de {on 
Souverain qui lui donna l’emploi de Me- 
decin & de Chirurgien Major de fes 
Gardes du Corps, & defa Maïlon en 
campagne & d’Infpeéteur de tous fes 
Hôpiraux : c’eft en cette qualité qu’il a: 
eu l'honneur de fuivre Sa Majelte le Roy 
de Sardaigne dans tous les Siéges & 
dans toutes les Batailles qui fe font don. 
nées pendant la derniere Guerre en Ira- 
lie, qui a commencé en mil fept cent 
trente-trois, où il a fait un nombre in= 
fini de cures furprenantes, tant par fes 
opérations que parla guerifon des ma- 
ladies vénériennes, que des playes &: 
gangrènes prefque défefperées, pour la, 
guerifon de Jaquelle gangrène il a une 
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Eau infaillible qui l’arrête & la guerit 5 
comme aufli pour la guerifon des mala- 
dies épidemiques qui étoient fiévres 
malignes pourprées , diflenterie & flux 
de fang , des pleurefies & inflammations 
de poitrine qui regnoienc à l’Armée ;: 
lefquelles il guerifloit avec fon Dépura- 
tif du fang, & fa Panacée vegetale , 
qui eft compafée de foixante-cinq fortes 
de Simples , ce qui lui a attiré ladmira- 
tion de tous les Généraux & principaux. 
Officiers de lArinée de France, qui étoit 
jointe alors à celle du Roy de Sardaigne, 
comme auffi celle de tous les autres Gé- 
néraux & principaux Officiers de fadite 
Majefté, & d’Elle-même , comme Île 
peuvent certifier an grand nombre de 
fes principaux Officiers & autres d'uné 
qualité diftinguée, tans de Turin que 
des autres principales Villes du Pigd 
mont ; comme aufli de Chamberi , d’Af 
neci, & de route la Savoye, de Gene 
ve & de Suifle, de Lyon ,.de Grenoble, 
d'Aix, de Bourdeaux, de Montpellier ; 
du Puy en Auvergne, de St. Etienne 
en Forét , de Bourg en Brefle , de Ma- 
con, de Dijon, de Marfeille, de Paris 
& de plufieurs autres endroits & Villes 
de France:,. d'où éroienc les Officiers. 
François qui fervoient à l’Arméc d’Itas 
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lie, de même qu'un très-grand nombre 
de Meflieurs les Officiers de toute la 
Suifle , lefquels s’étant tranfportés avec 
une prudente valeur, & bravoure inex- 
primable à la tête des Soldats, pour les 
animer à remporter la victoire y ont été 
criblés de bleflures , & qui feroient morts 
fans fon fecours ; ces Cures ayant été 
faites fous les yeux pour ainfi dire de 
Sa Majefté qui étoit à la rêre de l’Ar- 
mée , en a éte informée : elle a bien vou 
lu le favorifer d’une Patente qui fait fon 
Eloge , & qui fait foy de toutes lefdites 
Cures qu’il a fait à l'Armée, tant par 
fes opérations que pour routes les gueri- 
fons qu'ont operé fon Dépuratif du fang, 
& fa Panacée vegetale , & lui donne 
pouvoir dans ladite Patenre de vendre 
& diftribuer dans tous fes Etats fon Dé. 
puratif du fang & fa Panacée vegetale, 
& d’exercer la Chirurgie conjointement 
avec la Medecine, en datte du dix-neuf 
Juiller mil fept cent trente-fept, fignée 
par Sa Majeté avec fon grand Sceau, 
contrefigné Dormea , Zoppi , & St. Lau- 
rent, Vifa Perrucaz; Sadire Majefté qui 
eft toûjours attentive à procurer le bien 
de fes fujets, fachant d’ailleurs qu'il 
n'ya rien de fi utile dans fes Etats que 
d'habiles Chirurgiens, la Guerre étant 
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finie a fait l'honneur & la grace de 
nommer ledit fieur Medecin VOISIN 
Profeffeur de la Chirurgie en Savoye 
avec une penfon dont elle l’a favorifé , 
comme aufli pour l’attacher toûjours au 
Service Militaire en cas de Guerre, lui 
a donné au furplus lemploy de Chirur= 
gien Major de fon Regiment Provincial 
de Tarantaife. | 

Comme je fuis donc de réfidence pre- 
fentement dans la Ville d'Annecy dont 
je fuis natif & Bourgeois; l'amour que 
j'ai pour ma Patrie m’a engagé à faire 
imprimer le prefent Livre. 

1°, Pour faire {çavoir à tous ceux des 
‘Provinces de la Savoye & autres endroits 
circonvoifins qui louhaiteront de venir 
apprendre la Chirurgie & routes les Opé- 
rations , & le cours des Bandages s’a- 
drefferont à moi qui les enfeignerai à 
très-bon marché par le grand empreffe- 
ment que j'ai de former de bons Chirur. 
giens pour fervir la Patrie, 

2°, Pour faire fçavoir au Public les 
opérations que je fais, & les maladies 
que je gueris. 

3°. Pour faire part à tous les Royau 
mes de l’Europe de mon Secret que j'ai 
pour purifier la maffe du fang , comme 
aufli de mon précieux Remede de la Pas 
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nacée vesctale, afin qu'un chacun pro: 
fite de ces deux fouverains & prefque 
univerfels Remedes, que je regarde com- 
me un don du Tout-puiflant de me les 
avoir envoyé : outre toutes les opéra- 
tions de la Chirurgie que je. fais avec 
dextérité, j'excelle dans celle de la Lito- 
tomie qui eft l'extraction de ia pierre de 
la veflie, & dans celle de la fiftule à 
l’Anus ; je fuis Oculifte, & je fais celle 
dela Çararacte, de lafiftule lacrima- 
le, du Pterigion, & j'ai des Spécifiques 
& des Remedes aflurés que j'ai expéri- 
menté pour toutes les maladies des yeux; 
je gueris les écroüelles , les vieux ulce- 
res, les fiftules invererées , les cancers , 
les loupes & la teigne, la lépre, les 
polipes du nez, &les carnofités dans 
l'urêtre 

J'ai le Secret, foit la grande mérho- 
de que l’on pratique aujourd'hui à Paris 
&à Montpellier, de guerir radicalement 
la vérole , & toutes les autres maladies 
vénériennes fans la falivation , de quel- 
qué nature, & quelque invererées qu’el- 
les puiffent être avec nodus & exoftofes , 
gommEs , puftules , chancres , carie aux 
05,les gonorrhées nouvelles &inveterées, 
les bubons encuiftés, ulceres , condilo- 
mes , pourreaux & autres MaUx Qui aC- 
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compagnent la vérole , fans que les na 
lades foient obligés de garder toûjours 
le lit & crès-peu de tems fa chambre , & 
dépuis la moitié de la Cure ; ils peuvent 
vacquer à leurs affaires ; la grande pra- 
tique que j'ai fait dans les Hôpitaux 
d'Efpagne , d'Allemagne, & d’iralie de 
toutes les maladies vénériennes où elles 
étoient très-fréquentes , m'a rendu très- 
expert pour toutes ces fortes de maladies, 
comme aufli pour toutes les autres que 
je gueris sûrement par une méthode par- 
ticuliére qui eft très-aifée, 

Moï Dépuratif du fang eft un Secret 
qui m'a été donné par un Medecin Grec 
habillé en Hermite, qui étoir un favant 
© Philofophe & Alchimifte, qui fe nom- 
moit Abraham Melkuior Mordacay , qui 
venoit dé pélérinage à St Jacques en 
Galice , & qui s’en alloit à Rome : le. 
quel mourut d'une inflammation de poi- 
trine dans l'Hôpital des Efpagnols, dans 
la Ville d'Alexandrie, où jé fervois pour 
lors de Medecin & de Chirurgien Major, 
le vingt Oétobre mil fept cent trente-trois 
au commencement de la Guerre ; lequel 
étoit âgé de cent moins deux ans,& lequel 
_étoit maloré cet âge , fi robufte & fi vi. 
goureux. qu'il ne paroifloit pas avoir 
plus de cinquante ans; il me dit qu’il 
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avoit travaillé neuf années confécutives 
avant que de pouvoir developer les Enig- 
mes d'Helmont & de Paracelfe ; Ces deux: 
favants Philofophes & Alchimiftes , aux- 
quels nous avons de grandes obligations 
d’avoir découvert les fecrets les plus ra- 
res qu'enfante la natime, tout ce que 
nous :pourtions nous plaindre d'eux ( me 
dit-il ) c'eft de nous les avoir laïffé tous. 
par Enigme , & dans des termes fi obf. 
curs qu’il faut être favant Philofophe , & 
avoir long-temstravaillé en Chimie pour 
pouvoir les develoger ;: ce fut par fa 
grande perfévérance au travail qu’il trou- 
va la liqueur d’Alkaeft ; fans laquelle il 
n’auroit jamais pû tirer les foufres phi- 
Jofophiquement de l’Or, du Mercure 8 
de FAntimoine : lefquels joints enfemble 
avec la liqueur de Venus deviennent un. 
Etre libre, a@if , {piritueux & glorieux, 
qui fortent comme de leurs fépulchres 
pour prendre une vie toute nouvelle qui 
les éleve au deffus de ce que nous efti- 
mons de plus précieux dans la nature, & 
qui compofe ï: Dépuratif du fang ; il 
faut trois mois de travail pour l'opé- 
ration, 

Ce Remede eft un des plus puiffants 
quiayent jamais paru, d'autant plus 
qu'il tient de l’univerfel ; qui prefque en: 
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toute forte de maux fatisfair le defir 8ë 
l'attente du Médecin ; car il adoucit les. 
humeurs , il éteinc ce qu'il y a d’acre , 


de cofrofif, & de mordicant dans tontes: 


les parties du corps ; il purifie le fang 
dans les veines & la moëlle danslesos, 


‘il apaife les douleurs , il mondifie les Ot= 


.ganes, & réfout toute forte d'abcès & 
‘de rumeurs , particüuliérement les écrouel- 


les ; il empêche la corruption , il expulfe 
le venin, & eft le grand deftruéteur des: 
vers ;ilrefouic là nature, & renouvelle 


-tout le corps ; il rapelle les forces, & pa 
-cifie les efprits:, & arrête toute forte de: 
ponte: 129.4 21H 


Ce Remede agit par {es parties Alkali- 


_nes, fulphureufes & balfamiques , & par: 


fa vertu anodine , qui s’infinuant.par les. 
digeftions & la circulation-du fang dans: 
toute l’habitude du corps, en corrige tous: 
les vices & impuretés, en abfotbanr &. 


‘détruifant tousles acides ; il'agit par les 
urines, & aufh par les felles ; il détruit 


tout ce qui peut empécher la fluidité du. 
fang, files mariéres viciées fe trouvent 
dans leftomach, dans les inceftins, & 
que les glandes du méfentere foient far. 


‘cies & obftruées : il précipite les marié- 


res par en bas en. purgeant doucement: 
fans aucune douleur ni violence, & puis. 
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s’infinuant dans l’embouchure des veineg 
 lactées premières & fecondaires, & fe 
mêlant avec le Chile il circule avéc lui, 
_& enfuire avec le fang, & fait que tou- 
tes les fecretions, triturations & filtra- 
tions fe fonc dans tous les couloirsoù il 
doit fe filtrer & tamifer, fans qu'il y 
refte aucune obftruétion ni embarras., 
_& quand elles y font ,.ce Dépuratif du 
fang les détruit & les enleve ; files reins 
fe trouvent furchargés ou le genre ner 
veux embarraflé de quelques humeurs 
actes , le Remede précipirant_par lesuri.. 
nes fonlage le malade ,. de 1elle forte 
qu’aidant à la nature, & n’opérant que 
de concert avec elle ,: il lui rend le pre- 
mier calme qu’elle avoit perdu par le 
dérangement des humeurs , & la met 
en état de faire joüir d’une fanté par- 
faite, : 

Il eft ennemi de toute forte de corrup 

tions , & le grand deftruéteur des vers ; 
c’eft un des plus doux purgatifs & défob- 
ftructifs qui foit dans route la Medecine, 
fans jamais caufer aucune tranchée ni 
douleur de ventre ; l'on peut le donneren 
route sûreté aux perfonnes les plus foi- 
bles & les plus délicates , aux femmes 
enceintes auxquelles jen ai fait prendre 
jafqu’à foixante prifes, à plufeurs pen- 
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dant la groffefle, fans qu’elles ayent ja 
mais reflenti aucun dérangement , & ont 
accouché fort heureufement , & les en- 
fans bien porrants , & ont été guéries de 
differentes maladies à quoi ce Remede 
eft propre. 

Dans toute forte de maladies, où Mef- 
fieurs les Medecins trouvent à propos de 
purger , qu'ils le faflent avec mon Dé- 
puratif du fang ,: ils verront le bon effet 

qu'il produira. Tous ceux qui veulent fe 
purger , foit par befoin, foit par précau- 
tion pour fe préferver de maladie, qu'ils 
prennent. de mon Dépuratif du fang , il 
leur procurera plus de foulagement que 
fix autres medecines , parce qu'en pur- 
geant , il purifie la mafle du fang, & le- 
ve les obftructions, & facilite fa circula- 
tion ; ce que les autres purgatifs ne font 
pas : ce Remede n'oblige point à garder 
le lit ni la-chambre ; l’on peut fortir & 
vacquer à fes affaires; plufieurs Officiers, 
Soldats & autres à l’armée d'Italie pre- 
noient leurs pilules Le foir , encore qu’ils 
fçavoient que l’on marchoic le lende- 
main, & m'ont tous affuré qu’il leur 
a voit fait un merveilleux effer , &’qu'’ils 
n'én ayoient point été fatigués. 

.. Ce Remede guerit toutes Les maladies 
vénériennes , les écroüelles, les trois for- 
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ç6s d'hydropihe , le fcorbut ; de tousies 
antifcorbutiques que la Medecine nous 
fournit, c'eftun des plus aflurés fur le- 
quel on peur compter. | 

IF guerit radicalement lesigonorrhées 8e 
fleurs blanches aux femmes, les opila- 
tions, foit les pâles couleurs aux filles, 
il procure les menftruës à celles qui ne 
fonc pas réglées. | 

Ceux qui fonc fujets à des retentions 
d'urine occafionnées par des graviers , 
du fable, des glaires & des coles qui 
font le glû , le ciment, &les caufesma- 
tériclles & eficientes des pierres dans la 
veflie, comme auf Îe calcul dans les 
teins; ce Remede leur procurera lurine, 
& fera fortir ces fables, ces graviers & 
ces glaires:il leve les obftructions du 
foye , de la rate, & des glandes du me 
fentere ; ceux qui font d’un tempéram- 
ment cacochyme & fujets à des fluxions, 
tant fur les yeux que fur les autres par- 
ties du corps, ceux à qui les jambes com- 
mencent à enfler , comme aufli à d’au- 
tres enflures dans quelques parties du 
corps que ce foit , peuvent en toute sû- 
teté ufer du Dépuratif du fang qui les 
guerita; pour la gale #& la lepre ,° & les 
vieux ulceres, que maloré tous les pan- 
femens # tous les onguents que l'on 
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pourroit mettre deflus ne fe gucriflent 
point , qu'ils {e fervent de mon Dépura- 
tif du fange , ils verront guerir ces fortes 
de maux à vûé d'œil; à mefure que le 
fang fe purifie , Fulcere fe cicatrife, & 
les croutes de la gaile & la lepre tombent 
comme des écailles de poiflon. Nous 
voyons tous les jours qu'une fimple playe 
dans les parties charnues, où rien n'eft 
endommagé, fi le fang fe trouve cor- 
rompu , chargé de fel, acre & d’acide , 
ou qu'il y ait un peu de virus, la playe 
bien loin defe guerir , malgré tous les 
foins d’un habile Chirurgien fait des ra- 
vages confidérables ; & l’on ne vient à 
bout de la guerifon qu’en purifiant la 
male du fang. C’eft cette railon qui m’a 
attiré tant d’'honneurs & de réputation 
parmi les Généraux & principaux Of 
ciers François de Armée d'Italie , qui 
avoient été traités de leurs bleffures pen- 
dant très-long-tems par de très-habiles 
Chirurgiens , qui les avoient cependant 
traités très-méthodiquement , & employé 
toutes les teintures & les bauimes les 
plus excellents dont l’on pouvoit fe fer- 
vir ; leurs playes empiroient , les bords 
£toient renverfés &caleux, & le fond 
fiftuleux 5 la fiévre & la diarrée, & à 
plufieurs la diffenterie étoient de la par- 
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tie , me faifoient demander & prier inf. 
tamment de vouloir les traiter ; je ren- 
dois la juftice qui étoic dû£ à Meffieurs 
les Chirurgiens qui les panfoient, qu’ils 
ne devoient pas Es en attribuer la fau- 
te, mais bien à la mauvaife qualité de 
leur fang qu'il falloit purifier ; je met- 
tois la main À l’œuvre, & de concert 
avec Meflieurs les Chirurgiens , que j'ai 
toûjours voulu qu’ils continuaffent les 
panfemens , quoique les malades vouluf- 
fent les remercier, croyant que c’étoit 
de leur faute de ce que leurs playes ne 
gueriffoient point ; j’arrêrois les diarrées, 
les diffenteries & la fiévre avec ma Pa- 
nacée vegetale, & je leur failois ufer de 
mon Dépuratif du fang, & après en 
avoir pris quelques prifes : l’on s’aperce- 
voit vifiblement du changement aux 
playes, & à mefure que le fang fe puri- 
foit elles fe gueriffoient; comme je n'a- 
vois eu ce fecret qu’au commencement 
dela Guerre, j'écois furpris moi-même 
que ce Remede produisit de fi merveil- 
leux effets, ce qui me procura la prati- 
que de tousles Généraux & principaux 
Officiers de France : lors qu’ils avoient 
quelques maladies, ils fe difoient les uns 
aux autres , finous voulons nous tirer 
d'affaire, il faut demander le Medecin & 
Chirurgien Savoyard. L'on 
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‘L'on fera fans doute furpris que ce 
Remede ait tant de vertus, & qu'il foit 
propre pour tant de differentes maladies ; 
j'avouë que je l'ai été moi-même égale- 
. ment ; auparavant que je l'euffe éprouvé 
dans toutes les maladies que je viens de 
nommer à quoi il eft propre ; maïs quand 
j'ai fait réflexion que toutes les maladies 
font produites par la mauvaïfe difpofi. 
tion du fang qui étant corrompu, char- 
gé de fel & d'acides fuivänt les differen- 
tes fermentations qui s’y font , caufent 
toutes les maladies , & comme ce Reme- 
de a la vertu de le purifier & d’en détruis 
re tous [es acides, & de le rendre doux, 
fluide & balfamique , & de faciliter fa 
circulation libre dans toutes les parties 
du corps, & de lever tous les embarras 
& obftructions qui peuvent fe rencontrer 
-dans tous les couloirs où il doit fe filtrer 
& tamiler ; ce Reméde operant de cetre 
maniére, il ne faut plus s'étonner s’il 
guerit tant de fortes de maladies, car fi 
le {ang étroit toûjours doux , fluide & bal. 
famique , & qu’il circulât toûjoars libre- 
ment fans embarras dans les parties du 
corps, nous ne ferions jamais malades , 
 & nous vivrions autant que Mathufalem, 
La dofe de ce Remede, font fix petites 
pilules qu'il faut prendre le foit deux 
D B 
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‘heures & demi après avoir foupé légére- 
ment; ou file malade aime mieux la pren- 
dre de grand matin à jeun, c'eft à fa 
difpofition ; une demi-heure après, il 

rendra deux tafles de Thé ou bien un 
Eee deux heures après un autre. 
Ceux qui pourront cependant les pren 
dre le foir, feront beaucoup mieux, parce 
que pendant la nuit que l'on eft tranqui- 
le, le Remede circule mieux avec le 
fang , il fait plus d’effer, & Îles malades 
font plûtôt gueris : ceux qui les pren- 
dront Île foir, ne prendront rien après 
jufqu’au lendemain matin qu’ils pren- 
dront du Thé ou du boüillon de gran- 
diffime matin, auparavant que de pren. 
dre les Tifanes qui feront ci-après or: 
données. 

Pour les enfans qui font remplis de: 
vers & de corruptions > «ia {ont at: 
taqués des maladies ci-devant expli-! 
quées, quand ils font à la mammelle ,. 
on leur donnera feulement une pilule ;; 
& quand ils ont l’âge de trois années: 

| juiqu’à cinq , on leur donnera deux pi. 
Jules, & l’on peut aller jufqu’à trois: 
ayant cinq années ; & dépuis fix années: 
jufqu'à douze on leur donnera quatre pi 
Jules, & dépuis quinze années on leurr 
donnera la prife entiére qui font fix piluwe) 
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les, que je ne vends que vingt-cinq fols la 
rife. | | 

Il faut en ufer pour toutes les mala- 
dies que je m'en vais expliquer , de deux 
jours l’an, & fi l'on fe trouvoit trop 
fatigué, ce qui arrive rarement, l’on 
mettroit deux jours d'intervalle d'une 
prife-à Pautre, 

On peut aufli augmenter & diminuer 
le nombre des pilules fuivanc les tempe- 
ramens; aux uns quatre ou cinq fuffi- 
ront, & les autres peuvent aller jufqu’à 
fept ou huir, fur tout pour les hydropifics. 


Pour la guerifon de ladite hydropifie, & 
pour tonte forte d'enflures en quelques 
parties du corps qu’elles [oienr. 


Il faut prendre du bois de genevre 
avec fes bayes, foit graines, & des far. 
ments de vigne blanche ; ceux qui ne 
font pas dans les pays où le vin croît, 
prendront du Gexifla , {oit geneft, & de 
paille de fèves avec fes goulles; ceux qui 
ne pourront pas avoir du genevre pren 
dront de l’abfinche ; l’on fera brûler cha 
que chofe féparément pour en avoir les 
cendres que l’on pañlera par un tamis 
pour les avoir propres & fans charbons ; 
defquelles l'on prendra de chacune par. 
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tie égale de celles que l’on pourra avoir 
pour en compofer deux livres, que l’on 
mettra dans un grand pot de terre avec 
trois pots , foic pintes de vin blanc, & à 
fon défaut de clairet ; après une légére 
ébulition, l'on laïiffera infufer le tout 
pendant vingt-quatre heures , le vin 
étant clair parce que les cendres fe re- 
pofent au fond : l’on en fera boire au 
malade trois verres par jour, un le ma- 
tin à jeun, deux heures après dîné un 
autre, & deux heures apres fouper ; les 
jours qu’il ne prendra pas Îes pilules un 
autre ; il en boira également dans fes re- 
pas mélangé avec une tifanne faite avec 
_ des racines de Gramen & d’Urtica, foit 
de dents de chien & d'orties, & il con- 
tinuera le Dépuratif du fang jufqu à len- 
tiére gucrifon de deux jours l’un , & en. 
fuite de trois jours en trois jours une pri- 
fe, Je n'ai point fair prendre d’autres re- 
imedes à un trés-grand nombre d’hydro- 
piques & autres enflures que j'ai gueri 
. avec mon Dépuratif du fang & ledit vin. 
Après que les trois pots feront bûs, l’on 
mettra encore deux autres pintes de ‘vin 
{ur les mêmes cendres que lon fera de 
nouveau : boüillie, & enfuite l’on fera 
une nouvelle compofition avec la même 
quantité de cendres & de vin, que j'ai dit 
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pour en ufer pendant tout Île tems de la 
Cure avec ledit vin & mon Dépuratif du 
fang ; & de fept jours en pi a il 
faut prendre une prife le foir de ma Pa- 
nacée vegetale , de la maniére qu'il {era 
ci-après expliqué ; l’on eft affuré de gue- 
tir toute forte d’hydropifies ; pourvü 
que les glandes du méfenrere ne foienc 
_point fchirreufes , ni les autres parties 
nobles. | | 


Pour la guerifor des chaudes-piffes , foit la 


gonorrhée récente, 


. D'abord que le malade s’apercevra de 
Fécoulement d’une matiére purulente 
avec cuifon & douleurs : il faut qu’il fe 
faffe faioner , & le lendemain qu'il pren- 
ne une prife de mon Dépuratif du fang. 
il faut qu'il faffe une tifanne avec les ra. 
cines d’orties & de manne & d’Althea 
de chacune une poignée , les faire cuire 
ävec quatre pintes , foit pots d’eau juf- 
qu’à la réduction de deux pots; l’on y 
mettra à la fin du reguelice pour la ren= 
dre agréable à boire , de laquelle le ma- 
lade boira copieufement pendanc tout le 
tems ; il faut prendre tous lés matins. 
un gros, foit une dragme de la bonne 
cherebentine que l’on incorporera avec 
B'iij 
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de la poudre de reouelice, ou de celle 
d’althea feule , ou mélangée enfemble 
pour en former deux bolus que l’on ava- 
lera tous les matins à jeun, pliés dans 
de l’hoftie moüillée , & un grand verre 
de tifanne par deflus, & l’on prendra les 
fix pilules de mon P'épuratif du fang les 
foirs deux heures après fouper, laiffant 
une nuit d'intervale d’une prife à l’autre 
dans les commencemens pendant la cui- 
fon & la douleur en urinant, & que les 
érections font violentes , & que le meme 
bre viril eft tordu & recourbé, ce que 
l'on apelle chaude-piffe cordée ; il faut fe 
faigner pour le moins trois à quatre fois, 
les deux premiéres faignées à un jour de 
 diftance de l’une à l’autre, & les deux 
autres à deux jours de diftance; & pour 
calmer la douleur, & faire ceffer l’in, 
flammation & lirritation de la partie , 
l’on prendra de quatre jours en quatre 
jours une prife de ma Panacée vegetale 
la péfanteur de vingt grains, & pour te 
fexe quinze grains, que l’on difloudra 
dans un verre de tifanne ou dans une 
émulfon fur un petit rechaux de feu , 
: on la prendra le foir que l'on ne pren- 
dra pas Les pilules. 
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Manicre de compoler l'Onguent Mer:n- 
sal, on Neapoliranum. 


On choifit de bon mercure revivifié, du 
_cinabre afin qu’il foit bien pur & fans 
crafle fix onces; de therebentine trois 
onces, que, vous mertrez dans un IMor- 
tier avec ledit mercure, & on le broyera 
& pilera pendant trois heures de tems 
jufqu’à ce qu’il foir bien éteint, & di- 
vifé en des atomes fi petits qu’on ne puif- 
fe plus le diftinguer avec la loupe; en- 
fuire vous y mettrez neuf onces d’axon- 
-ge.de porc, foit de, fain-doux nouveau 
quine foit point rance ni falé , & vous 
ferez broyer & piler de nouveau le tour 
pendant quatre à cinq heures, alors vô. 
tre onguent fera parfait ; vous le mer. 
trez dans un pot ; & le garderez dans 
un endroit qui ne foic pas chaud , il {e. 
ra autiers de mercure : l’on fçaura en 
pefanc l’onguent la quantité du mercu- 
re que l'on employera pour chaque fric- 
tion, ce qui eft ab{olument néceffaire de 
fçavoir , duquel vous en prendrez une 
dragme , & vous ferez une friction tous 
es jours une fois dépuis le gland, & 
au deflous de la verge rout le long du 
canal de l'urêtre , & au perinée jufqu’au 
B iiij 
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trou de l'anus; il faut faire la friction 
long-tems jufqu’à ce que l’onguent ait bien 


pénétré , & l’on couvrira le'tour d’une. 


comprefle en quatre doubles, foutenuë 
par le bandage circulaire & anguinal qui 
{ervira pendant tout lerems. Pour le fexe 
on fe fervira des mêmes rermedes qu'aux 
hommes, excepté que Fonne fera pas 
tant de faionces , & Fon fera les frict 
tions aux parties naturelles aux bords, 
& en dehors & en dedans des grandes le. 
fures, & dans le vagin égalément tous 
les jours avec-une demi dragme: dudit 
énguent : Fon pourra encore faire” une 
autre tifanne ‘avec une Jegere” décoétion 
de quelques plantes rafraichiffances & 
adoucifantes , commé ‘les racines de 
. chicorée fauvage & d’ozeille, & nenu= 


phar , de guimauve , les fouilles de parie 


taire, d’aigremoime,; de lairué ,' :&eé. 
ajoûtant à chaque livre de décoétion: üñie 
dragme de fel de prunelle ou de nitre pu- 
tifié ; l’on y mettra ég 
lice pour la rendre agréable à boire, de 
laquelle on boira abondamment. 

Si l’ardeur & la difficulté d’uriner, la 
cuifon & inflammation eft bien: grande’, 
ê& qu'elle perfifté , l’on prendra une livre 


de la tifanne fufdite, des quatre femences. 


froides une once, des graines de chan- 


galement du regue- 


vre, & de linde chacune deux dragmes; 
des graïnes de pavots blancs une dragme, 
qu'on pilera dans un mortier de marbre: 
en vetfant par deffus la livre de la tifane. 
& l’on pallera le tout par une forte ex- 
preffion en y ajoûtant du fucre: lon au- 
ra deux dofes d’émulfion que l'on pren 
dra le matin après avoir pris le bolus de 
therebentine , & au lieu de diffoudre ma: 
Panacée dans un verre de tifanne , Pon læ 
difloudra dans l’émulfion du foir que 
Pon prendra deux heures après avoir fou- 
pe légérement à la diftance des jours ci- 
deffus marqués, j'entends de ceux qui 
prendront des émulfons. | 


\ 
Pour la guerifon du Phimofis @ Paras 
| phimofis. 


Ceux à qui l’ane de ces deux maladies 
feront jointes à la chaude-piffe , foit à la: 
gonoïrhée nouvelle , & qui auront le 
membre viril extrêmement tendu, gone- 
flé ; outre tous les remedes ci-deflus mar- 
qués feront des caraplâmes avec les feuil.… 
les de magve & de parietaire hâchées bierm 
. menu, des graines de lin.les fleurs de ca- 
momille & de fureau de chacune partie: 
égale ; il faut faire bouillir le tout dans: 
de laïc avec de la mie de pain blanc pouse 
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eh foret un cataplâme que l’on appliz. 

quera deffusla tête, &tout le long du 
membre viril trois fois par jour , & l’on! 
y fera une frition avec une dragme: 
d'onguent. mercurial fur le phimofis ou: 
le paraphimofis, & cout le long du mem. 
bre viril tous les jours une fois , & l’on: 
n’oubliera pas de faire les faignées réi.. 
terces, L’on fera encore un autre cata- 

plâme filon fouhaite avec le ris cuit: 
danse lait avec le beurre frais & le fa 

fran ; je ne fçai à quel des deux cataplä- 

mes donner fa préférence : en prenant 
exactement mon Dépuratif du fang &.. 
* ma Panacée , & lestifannes, & tout ce 

queje viens de prefcrire ; le malade fera. 
gucri en très-peu de tems, qu'il doute. 
quelquefois lui-même s’il a eu une go- 

norrhée virulente, fans crainte que la: 
chaude-pifle tombe jamais dans le fcros. 
tum ,, ni qu'elle doune la vérole, 


Pour la guerifon des gonorrhées invéterées. 
ox il ny 4 plus de cuifon ni douleur en 
arinant ,. ni. dans l’éreltion, 


Lefquelles font très-difficiles à arrêter, ; 
dont la plüpart réliftent à tousles reme- 
des les plus aftringeants, & les plus fpéci«. 
fiques que nous fournitla Medecine, &: 
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que nous ont prefcrit cous les Auteurs qui 
ont traité des maladies vénériennes, & 
j'avoue que devant que j'euffe le fecrec 
de mon Dépuratif du fang, & LA jeuife: 
trouvé celui de ma Panacée vegerale, que: 
j'aurois mieux aimé traiter dix ou douze: 
véroles que de ces gonorrhées INVÉTÉTÉES» 
qui bien fouvent me faifloient enrager: 
devant que d’en venir à bout à de certains: 
fujets : mais graces au Seigneur , aujour- 
d’hui ceux quien fonc atteints font sûrs: 
d'une propre guerifon en faifant ce que 
je m'en a prefcrire, 

- L'on fera une Ur avec [es racines: 
de biftorres, de confolida-major ,. foit: 
grande confonde , de la tormentille. de- 

chacun une once, du gayac trois onces.. 

du polipoide de chêne deux onces,. & à: 


fon défaut autant de. reguel ice ; ceux qu 


ne pourront pas avoir toutes ls CHOÏS pre 
mieres racines, fe contenteront de gelle: 
de tormentille, qu’il faut abfolument 
avoir au poids de trois onces , & autant: 
de gayac, & autant de feüilles de chêne. 


& deux dragmes de caneile, de po pos. 


de , & à fon défaut de reguelice deux on- 
ces : l’on fera boüillir le cout avec quatre 


pots d’eau jufqu’à‘là rédu@ion de: deux: | 


pots, de laquelle: tifanne il faudra uferr 


pendant cour. le tems comme il fera. ci 
B:vj; 
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après dit, & il faut avoir foin d’en faire 
toûjours d'avance afin qu'elle ne man- 


que pas. 


L'on fera nns Opiate de la maniére [ui- 
| vante. 


Prenez des racines de biftorte & de: 
tormentille, des bayes de lierre de cha- 
cune une once, du fuccin, de maftics , 
de l’oliban où encens mâle, du fang de 
dragon en larmes, de la gomme arabi- 
que’, des noix mufcades de chacun deux 
dragmes, des fleurs de balauftes, & des 
rofes de provins de chacune demi once ;. 
mettez le tout en poudre fubrile & paf- 
fée par un tamis fin, que vous incor- 
porerez avec partie égale de conferve. 

de rofe & de firop de coing , ce qu'ilen 
faudra pour former du tout une opiate 
que lon prendra matin & foir la pélan- 
teur d’une dragme & demi ; lorfque- 
Fon prendra le Dépuratif du fang le foir.. 
lon ne prendra poînt l’opiate , ni le len- 
demain matin, non plus lorfque l’on. 


prendra la Panacée vegetale. 
« 
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Poudre effringente de Vérny pour des its 
jeëtions dans l’urêtre. 


Prenez de l’alun.de roche, de ia ce- 

_rufe, de la terre figillée , de la craye de 

Briançon , du vitriol verd , & du vitriok 
bleu de chacune partie égale. 

Jettez toutes ces matiéres par cuille- 
rée dans un creufet rougi entre les char- 
bons , & calcinez-les. jufqu’à ce qu’elles. 
foient d’un bleu qui tire fur le blanc , 
pulverifez-les ere dans un mortier 
de marbre ou de verre , & les ayant mi- 
fes dans une bouteille de verre que vous. 
boucherez exadtement , gardez-les pour. 

 Vufage. 

On délaye cette poudre Ja péfanteur- 
d’un fcrupule dans la tifanne ci-devant 
prefcrice, ce qu'iken faut pour une imjec= 
tion dans l’urêtre , ou bien dans l’eau ro 
fe, ou dans celle de plantin, 


Pierre medicamenteufe de Crolins .. qui nef 
pas ff acre ni fi corrofive que celle que 
lon trouve dans les difpenfaires , © qui 

produit de bons effets en injettion: 


Prenez de l’alun de roche, de la lis 
 jarge d’or, du bol d'armenice , & de la 
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cerufe de chacuneuneonce,;du colcothar:. 
de vicriol fix dragmes , mettez toutes 
ces. drogues en poudre , & faites-les. 
boüiliir dans une fufhfante quantité de 
vinaigre jufqu’à ce qu’elles foient redui- 
tes en confiftence de pierre , prenez deux 
gros de cette pierre, faices-les diffoudre 
dans huit onces de la rifanne ci devant 
prefcrite , ou dans la décoction d'orge: 
& de plantin pour faire des injections 
dans l’urêrre ou dans le vagin au fexe. 


Fornentations corroborantes © affringentes 
pour forrifier © reffreindre les vefficu- 
cules femi aires G' les canaux excre- 
toires trop relachés.. 


Prenez. de l’abfinthe, du thin, du. 
romarin, & dela lavande, de lagri- 
moine & des fommirés de ronces, de cha 
cune trois poignées, des écorces de gre- 
nades deux onces, des fleurs de balauf- 


tes & des rofes de provins autant ; faites.. 


bouillir le rout avec cinq pots de gros vin 
rouge jufqu’à la réduétion de trois pots 

our s'en fervir en fomentation un peu 
chaude fur le pubis , le fcrotum & le pe. 


rinée ,. & au {exe fur lé mont de venus &: 


fur les parties naturelles ; fur huit onces 
de cette décoétion l’on y diffoudra. une; 
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once de lalun de roche, & deux onces 
de miel rofat pour les injections , de la- 
quelle je me fers tout comme des deux: 
autres que j'ai propolé. 


Methode de laquelle je me fers, qui eff in 
faillible pour guerir radicalement les 
gonorrhées nouvelles Ÿ invéterées, 


Je commence par faire faigner le ma- 
lade au bras, & le fexe au pied, le jour: 
fuivant ; le foir deux heures après avoir: 
foupé légérement, je donne une prife de: 
mon Dépuratif du fang;le lendemain ma. 
tin je fais prendre deux boüillons dans la. 
matinée ,. l’on dine à midy , deux heures. 
après dîné un grand verre de la tifanne. 

“ci-devant prefcrire, de jour fuivant une: 
prife le matin de ladite opiate, & un. 
grand verre de la tifanne par deffus, &c: 
un grand verre deux heures après dîné 3: 
deux heures après foupé , je fais prendre. 
la prife de mon Dépuratif du fang & 

point d’opiate ni de tifanne ce foir - là. 
ni le lendemain matin, exceptez deux 

boüillons la matinée, & deux heures. 
après dîné & la tifanne le fois, deux heures. 
_après-avoir foupélegerement, l’on pefe- 

ra, vingt grains de ma Panacée vegetale: 
que. l'on. fera diffondre. avec fix pleins: 


49 

cuilliers de la tifanne dans une écuele: 

d’étain ou de terre fur un petit rechaux 
de feu, en remuant avec un cuillier juf- 
qu'à ce que la Panacée foit entiérement 
diffoute & fondué ; enfuite l’on y ajoû- 
tera un verre de tifanne tout bien mélan- 
gé enfemble que l’on boira , & l’on fe 
couvrira un peu plus qu'à l'ordinaire ;, 
le lendemain matin l’on prendra un 
boüillon, & une heure après un verre de 
tifanne , & deux heures après dîné un 
autre verre de tifanne, & auxdites heu- 
res après foupé l’opiate & la tifanne, 
& l’on continuera pendant tout le rems. 
à prendre lefdits Remedes internes de la 
même maniere prefcrite ; c’eft-à-dire , 
que l’on’ laiffera pañler deux nuits entié- 

res d’une prife du Dépuratif du fang à 

Fautre, & trois nuits entiéres d’une pri= 
fe dudit Dépuratif du fang à l’autre, & 
trois nuits d'une prife de Panacée à 

l’autre, 

Nota, que pour le fexe il ne faudra 
que cinq pilules du Dépuratif du fang 
pour chaque prile , & que quinze grains 
de la Panacée vegerale, & dépuis que: 
Yon aura pris deux prifes du Dépuratif 
du fang, & deux prifes de la Panacée 
vesetale , l’on commencera à faire les: 


D . À ‘ 
injections dans. Parêtre deux. fois de fuite. 


ue 
Jematin à unquarc tue dé diftance 
: Pune de l’autre , & deux le foir delamé- 

me maniére avec l’une des trois injec- 
‘tions ci-devant propolées , c’eft au choix 
des perfonnes :' elles font toutes trois ex- 
cellentes : & au fexe l’on fcra des injec- 
‘tions égal ement deux fois par jour dans 
“le vagin avec une feringue qui eft diffe 
tente de celle des hommes ; cétix qui 
‘pourroient injecter trois fois par: jour 
-s’en trouveroient mieux, lon augmente- 
‘ya à la fin la Panacée dépuis vingt grains 
“jufqu'à trente cinq, & au fexe dépuis. 
| La sn jelquie à vingt- - cinq. 
ais Ja: gonirrhié inveterée dés ie 
D. LE pénis 


L2 


; À 


See qüi ont la onotrhée inveterce dé 
puis longrems & qui ont.les vedicules fe- 
nina tes & les canaux excretoires foi- 

rbles , dilarés & relächés ;, 'atif'eaufenr ce 
“flux habituel de feménce, dépéñd dans les 

homimes , ou dela dilatation, ou du re. 

‘âchement & de latonie des canaux excre. 
‘toires, par où les cellules del’urétre:, les 
véfticules feminaïres, Îles glandes. de co- 
nuper & Îles proftates fe dégorgent dans 

l’urêtre ; il eft de même dans les femmes, 
fi au lieu des vefticules feminaires qu ‘ele 
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les #ont pas ; on entend les vefticulee 
ou glandes botiformes qui  garniflem 
l'intérieur du vagin. | mr 

Ceux ou celles qui pourront prendir 
“pendant une dixaine de jours les bairn 
domeftiques une heure & demi, chaqui 
bain après avoir été faigné & pris um 
prife du Dépuratif devant que de comm 
mencer la cure des 'gonorrhées inveteréess 
feront plûrot gueris , & les bains étarn 
finis l’on refaigne & l’on reprend une prii 
fe du Dépuratif, & l’on fe fervira de Il: 
fomentation ci-devant prefcrite ; tarn 
pour les hommes que pour les femmes. 
J'on trempe une ferviette pliée en quatrr 
doubles que l’on applique fur les parties 
que j'ai dit le foir en fe couchant , & Il 
matin deux heures avant que de fe leverr, 
_& l’on continuera cette fomentation per 
dant trois femaines, & au lieu de l'or 
piate , ils prendront des pilules faiter 
avec le corail rouge preparé, les yeun 
d'écrevices, le fuccin, le diaphoretiqux 
mineral , la corne de cerf preparée phil 
lofophiquement, la terre figillée , Il: 
craye de Briançon, Îa pierre hematii 
que, le fang de Dragon , l’alun de ro 
che , le fafran de mars aftringenc, di 
chacun trois dragmes ; l'on met le tou 
en poudre fubrile , & l'on y met di 


authe de Capahu la quantité qu'il 
n faut pour former une mafle, de la- 
uelle lon formera des pilules la péfan- 
ur d’une dragme que l’on prendra de 

même maniere , & aux jours que j'ai 
sarqué de prendre lopiare, de même 
ue le Dépuratif du fang & la Panacée 
egerale , & la tifanne , & les injections ; 
ar cette methode j'ai gueri des gonor- 
hées inveterées de fept à huit années , & 
elles qui ne font pas fi vieilles , quine 
ntque de deux années & d’une année 
de cinq à fix mois eueriflent en très. 
eu de tems les malades, & les Chi. 
urgiens qui feront ce que je viens de 
refcrire , feront furpris agréablement de 
ur prompte guerifon. 


Pour la guerifon des fleurs blanches aux 
| femmes, dont la plupart font de ver: 
tables gonarrhées inveterées, 


Elles feront affurées de gucrir radicale. 
ent en prenant réguliérement la tifa- 
€, & tous Îles autres remedes que je 
fiens de prefcrire, & en faifant les injec- 
ions que j'ai dir sie ferois ennuyeux fi 
le failois le récit d’un grand nombre de 
bonorrhées inveterées des deux fexes qui 
eur étoient reftées dépuis nombre d'an- 


nées qu'ils avoient été traités de la: 
role par la falivation, lefquels j'ai gue:: 
de même qu'un très-grand .nombree 
fleurs blanches aux fernmes invererr. 
dépuis douze anrées ,. dont la plûpp 
tout comme je l'ai dit, étoient de vec 
tables gonorrhées que j'ai gueri avec mm 
Dépuratif du fang & ma Panacceg, 
les cifanes & pilules que je viens 

prefcrire. Î | 


Obfervations qu'il fant faire des chansd 
billes, foit gonorrhées mouvelles d’ar 
celles dont je viens de parler qui {| 
ngeterées. 


Aux premicres, il ne faudra jam 
{e fervir d’injeétions, ni de tifanes, 
opiate , ni pilules aftringentes qu’auyr 
ravant l'en n'ait fait routce que j'ai prf 
crit dans la chaude-piffe , foit la gont 
rhée nouvelle, &.que le fang ne foit di 
purifié par mon Dépuratif du fang, 
fuppofe que lécoulement de la matitt 
continuafle, & qu'il y eufle envirr 
quinze à vingt jours que l’on n’euffe pool 
reflenti ni cuifon ni douleur en urinas 
ni dans le cems de l'érection ; encore qj 
Ha matiére feroit un peu orangée, aduc 
l'on peut entoute sûreté faire les inj\ 


A 
ons , & prendre rous les remedes que 
ai préfcrit pour la guerifon de la go- 
rrhée inveterée ; ce fera au choix des 
dé de prendre Popiate ou les pilu- 
rs que j'ai prefcrites ; je ne fçai à quel 
es deux donner la préférence ÿ mais il 
e faut-pas s'en fervir que mon Dépura- 
f du fang, & que ma Panacée ve- 
ctale n’ayent precedé, & en les con- 
nuant, le malade guerira sûrement fans 
raindre d’avoir la vérole : tour le con- 
aire, fi on fe fert des injcétions & des 
emedes aftringents dans les commence- 
nens de la chaude: piffe;la matiére puru- 
ente , foit Le virus , fera fixe & arrété de 
on écoulement , & caufera la dureté & 
roffeur des tefticules & une grande tu- 
neur dans le fcrotum, & le virus fera 
epompé par les vaiffeaux qui le porte- 
ont par les voyes de la circulation à 
oute Ja mafle du fang, qui fera enfui- 
€ infcétée de ce virus qui caufera la vé- 
ole ; il n’y a rien à craindre que ferm- 
able chofe arrive fi l’on fe fert de mon 
Dépuratif du fang , & que l’on pratique 
e que j'ai dit; jamais la chaude-pifle 
Je tombera dans les bourfes pour parler 
rulgairement, 
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Pour la guerifon des chancres. 


Il faudra les toucher plufieurs fois av 
la pierre infernale , ou bien prenez 
vitriol de Chypre que vous mettrez 
poudre impalpable comme de la farim 
mettez deflus les chancres de cette pco 
dre que vous couvrirez avec un petit er 
plâtre bien fin de diachilon congummi 
& au bout de fix heures vous prendur 
une once de l’onguent bafilicon & ui 
demi dragme de precipité rouge que vos 
incorporerez avec Jedic onguent , duquu 
vous étendrez fur un petit plumace: 
pour mettre deflus les chancres d’abon 
qu'ils auront été touchés avec la pierr 
infernale ; & à ceux que l’on mettra. 
vitriol en poudre deffus , l’on y -mettn 
ledir onguent fix heures après, & lorr 
que lécarre eft tombé , l'on continuë 
panfer les chancres avec ledit ongue:! 


deux fois par jour , en les lavant chaqu 
fois avec, 


Le Collire de lExfant qui fe prépare de, 


FF . 
#Antiere fuivante. 


Prenez de l'orpiment deux dragmes: 
du verd de gris une dragme, de la Myr 
she, de l’aloës de chacune deux fcrupule: 


L'on mettra le tout en poudre fubrile, 
& l'on mettra lefdites poudres dans une 
livre de vin blanc ; des eaux de plantin, 
& de rofes trois onces : le tour mélangé 
enfemble forme ledit collire de {’enfant, 
qui eft propre pour laver les chancres & 
deterger les ulceres vénériens ; l’on en 
fait aufli des inje@ions dans les parties 
naturelles des hommes & des femmes 
pour guerir les ulceres & arrêter Les go- 
norrhées ; mais on l’adoucir auparavant 
avec trois ou quatre fois autant d’eau 
de plantin, car il agiroït avec trop d'a- 
creté fi on l’employoit pur. L’on fait {u- 
purer les chancres pendanttrès-long-tems, 
& s’ils {one joints à la chaude-pifle & ac- 
compagnés du phimofis qui empêche de 
décaloter & de découvrir le gland, où 
fouvent les chancres font deffus & au- 
dedans du prepuce ; il faut faire les in- 
jeétions entre ledit gland & le prepuce 
trois à quatre fois par jour avec ledircol. 
lire de l’enfant, & appliquer les cata- 
_plâmes que j'ai prefcrir pour le phimofis 
& paraphimols , & faire les frictions 
tous les jours avec une dragme d’onguent 
mercurial , & au fexe une demi dragme, 
& pour l'intérieur boire copieufement 
d’une des deux tifannes que j'ai prefcri- 
ses dans la chaude-pifle , & fur tout de 
f 
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prendre attentivement de mon Dépura- 
tif du fang & de ma Panacée vegctale à 
la diftance de jours que j'ai prefcrit dans 


ladite chaude-piffe , car rien ne donne 
plétôt les poulains, foit bubons vénériens, 
que les chancres & enfuite la vérole » 
fi l'on n’ufe pas de mon Dépuratif du 
fang pour la prévenir. 


Pour gucrir les Poulains, [oit bubons venez 
riens | @° empecher qu’ils ne viennent 
& fupuration. 


Dés que l'on s'apercevra une petite 
groffeur à l’aîne avec une legere dou- 
leur , Fon faignera d'abord , & le lende: 
main [l’on prendra une prife de mon Dé: 
puratif du fang, & l’on en prendra fix 


prifes , laiffant feulement un jour d’in- 


tervale d’une prife à l’autre ,: & enfuire 
l’on laïffera deux jours d’intervale d’u- 
ne prife à l’autre ; l’on fera une feconde 


faignée trois jours après la premiére; l’on 


fera dès le premier jour une friction fur 
le poulain avec une dragme d’onguent 
mercurial, & l’on mettra par deflus un 
emplâtre fait avec l'emplâtre de Diabaz 
 tanum , & de celui de: Devigo quadrupli- 
cato mercurit , de chacun une demi-once, 
malaffée & bien mélangée enfemble, de 

PT Le + Ye 0 on 
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Pon érendra fur de la peau,& ceux qui ne 


pourront pas avoir de l’emplâtre de Dia- 
botanum fe contenteront de celui de Do- 
viso quadruplicato mercurii une once, 


lequel emplâtre lon Gtera rous les jours 
pour faire les fritions , & que l’on re- 
nouvellera tous Îcs huit jours, & que 
l’on remettra deffous le Poulain, quand 


elles feront faires,roujours avec une dra 


gme d'onguent. 
Tifane [udorifique. 


y Renez des bois de Gaïac , & de Sal- 
fafraz de chacun deux onces ; des 
racines d’Efquine, & de Salfepareille de 
chacune une once & demi, de l’Anti- 
moine crud pilé groffièrement, &c ren- 
fermé daus un nouet deux onces; on 
coupera menu les bois, & les racines, 
& l’on mettra infufer le tout enfemble 
pendant une nuit fur les cendres chaudes 
dans neuf livres d'eau de fontaine, que 
lon fera enfuite bouillir à un feu medio- 
cre jufqu’àa la diminution du tiers, ajoû- 
tant {ur la fin du Reguelice ; la liqueur 


érant pañlée fera gardée pour lufage, 
Von en boira trois grands verres par jour 


le matin;deux après dîné , & deux heures 
après foupé, & l'on prendra de fept 
| G 


so 
joufs en fept jours vingt grains de Panai 
cée vroetale en la faifant difloudre, coms. 
‘me j'ai dit , dans un verre de tifane ; pair 
cette methode l’on verra difloudre,& fon.- 
dre & difparoitre les Poulains fans qu’ils 
viennent à fuppuration, & ils éviteront less 
grandes incifions , & les longs panfe… 
mens douloureux , & feront exempts d’ê-- 
tre boiteux pendant très-long-tems, &x 
+ feront aflürés d’être parfaitement biem 
guéris, & que leur fang ne fera pointt 
infecté d’un virus veroliqué en conti. 
nuant mon Depuratif du {ang, la Tifane,, 
& les Fritions, jufqu’à ce qu’il ne pa. 
roifle plus rien dans l’aîne. 


Pour la guérifon des Pourreaux | Verruës,, 
@ Condilomes des Parties 
genitales. 


| ] L faut les couper avec la pointe des: 
cifeaux, & ceux qui feront plats, 
durs, & calleux, l’on les fcarifiera de: 
bien près avec Ja pointe de la lancette ,, 

& l’on les touchera plufieurs fois avec la: 
ierre Infernale , ou bien l’on mettra de: 

la poudre de Vitriol de Chypre ; ou bien: 
l’on fait une autre poudre de Précipité: 
rouge, d’Alun calciné, & de Sabine: 
pulverilée ; l’on les mêle tous trois en-. 


femble, & on les met deffas, ou bien 
on les incorpore avec de l’onguent Bafi- 
licon, on les étend fur de la charpie, 
& on les tient appliqués deflus jufqu’a ce 
que les excroiffances foient deflechées , 
& l’on y fera tous les jours une friction 
avec une dragme d’onguent Mercuriel , 
& l’on prendra le depuratif du fang, & 
la Tifane, & la Panacée , à la diftance 
des jours tout comme il eft décrit pour le 
Poulain, 


Nota, Que files Chancres & Îles Pour- 
reaux, Verrucs, & Condilomes fe trou 
vent joints au Poulain;l’on prendra deux 
dragmes d’onguent Mercuriel tous les 
jours pour faire les fritions par deflus le 
tout , & l’on ufera de la Tifane Sudori- 
fique, & autres remedes comme il eft 
marqué, & fi les Chancres fe trouvent 
feuls, dès qu’ils auront bien fuppuré, l'on 
fera tous les jours deflus la friétion, avec 
une dragme dudit Onguent jufqu’à ce que 
l'on ne fente plus ni dureté, ni callof é,& 
& fi le Poulain eftoit joint à la Chaude. 
pifle , l'on feroit également les friétions, 
& l’on uferoir de la Tifane, & des Re- 
medes qui font marqués pour la guerifon 
de la Chaude. piffe , & dès que tous les 

accidens feroient pallés, qu'il n’y euffe 


Ci 


4 


plus, comme j'ai dir, de cuifon , ni dou: 
leur en urinant. ni dans le tems de le. 
réétion , alors l’on uferoit de la cifanes 
Sudorifique à caufe des Chaneres, & du 
Bubon vencrien, & cela n’empêcheræ 
pas de fe fervir des injcétions , & de l'O-- 
piate, ou des Piluies aftringenres que: 
jai marqué, & l’on prendroit ladire: 
tifane fudorifique en place de celle que 
jai prefcrit pour les Gonorrhées inve…. 
terées. 

Pendant le traitement de toutes ces: 
maladies & l’ufage des remedes, il faut: 
que les malades fe nourriflent d’alimens: 
de ban fue & faciles à digerer, & qu'ils: 
s’abftiennent ablolument des femmes, 
& des exercices violens du corps, & d’ef.. 
prit, _& qu'ils évitent tout ce qui eft 
poivre, falé , & épicé, & fur tout de: 
l'excès du vin dans lequel il faut mettre, 
les deux tiers d’eau , car ces differentes | 
maladies dont je viens de parler, font 
autant de Veroles commencées, & lorf- 
qu'elles ne {ont pas traitées par d’habiles 
Chirurgiens qui foient experimentés , & 
qui ayent pratiqué dés-long-tems ces for- 
tes de maladies, donnent aux malades : 
une verole complette qui jette dans la 
fuite les pauvres malades dans des états 
pitoyables, ce que l'en voit arriver 


| | Ne | 
tous les jours à ou ceux quife mettent 
entre les mains des ignorans, qui fe 
donnent cepeñdant pour d’habiles gens, 
ear aujourd'hui tout Le monde s'avife de 
traiter ces fortes de maladies, les uns 
d’une maniere, les autres de l’autre, & 
difent tous qu’ils ont des remedes infail- 
libles, pour lenr guerifon, jufqw'àa des 
femmelleres , & des gèns qui ne font , ni 
Medecins, ni Chirurgiens , qui s’avi- 
fent de fe donner pour de grands guerif- 
feurs de ces fortes de maladies, & qui 
euferment à tous dans la Bergerie ce 
loup dévorant qui ronge dans la faire 
tout ce qu'il y a de plus fpiritueux , & 
de plus bilfamique dau: la malle du fang 
par tant de differentes manieres , & qui 
agir enfuire fur les parties folides en ça- 
riant les os, & en çaufanc saut d’autres 
défordres qui conduifent au tombeau 
avec des douleurs infuportables, Ces pau- 
vres malheureux qui {ont tombés entre 
de fi mauvaifes mains, je plains leur 
forc, & j'avertis ceux qui {éront atteints 
de ces fortes de maladies, de faire un 
meilleur choix en fe faifant traiter me- 
chodiquement par d’habiles gens, & 
ceux qui auront le bonheur d'avoir de 
mon Depuratif du fang, & de ma Pa- 
| nacée vegetalc , en les prenant reguliere- 
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ment, feront affurés de leur guerifon , em 
faifant tour ce qui eft prefcric pour cha. 
que maladie , & feront affürés de n’ai- 
voir point la Verole: bien loin de là, 
leur fang étant entierement purifié. 
doux, fluide , & balfamique, & dépouil-- 
lé de fon acide par mon Depuratif du 
fang , les malades feront prefervés dess 
autres maladies, & fe porteront à mer-- 
veille, & dès que l’on aura difcontinué 
les Remedes, lon prendra le lait de 
chevre, & à fon défauc celui de vache: 
tous les matins à jeun une grande écuel. 
ke, & le foir en fe couchant en y met- 
tant un peu de fucre pen‘ant ‘vingt-cinq] 
à trente jours, & à la fin on prend unes 
rife de mon Depuratif, & l’on voit en— 
graifler , & prendre de l’embonpoint aux: 
malades à vüé d'œil dès qu'ils ont com 

mencé le fait, 
tais quan la Verole eft entierementt 
formée & inveterée , & qu’elle a gagné: 
les parties folides, mon Depuratif dui 
fang n’elt pas feul fu fant pour la par-. 
faire ouerifon , il faut qu'il foit accom- 
agné d’autres Remedes , & faire autress 
chofes ; Maïs lorfque la verole ne feroit 
que commençante enfuite des malatiess 
dont je viens de parler qui auroïent été: 
mal traitées, ou qui n’auroicnt pas pris: 


+ 
ee 


_ les remedes convenables pendant lefdites 
mala lies, & que le malale commence- 
roit à s ’apperc evoir de quelques legeres 
: douleurs , de quelques laMitules, & des 
infomnies, & a’un manquement d’ap- 
petit & : il n’y eufle pas d’autres plus 
gran ss indices de Verole,, it fera encore 
tems de fe guerir radicalement, en pre- 
nant pendant deux mois & demi de tems 
de mon Depuratif : du fang , à deux ; jours 
de diftance d’une prife à l’autre, & crois 
verres par jour de la tifane Sudorifique 
que j'ai ordonné , s'érant fait faigner au 
commencement & pris pendant huit 
jours les bains domeftiques, & de fept 
en fepr jours fe faire faire une friction 
avec fix dtagmes de l'onguent Mercu- 
riel, l’on commence la premiere depuis 
la pl . des pieds jufqu'à moitié jar. 
as , la feconde jufqu’aux deux genoux, 

la troifiéme jufqu’aux aînes, à quas 
triéme par deffus la cuiffe , & les lombes, 

la cinquiéme depuis les deux poignets juf- 
qu'à la moitié du bras, la fixiéme de- 
puis les deux poignets juiques fur les 
clavicules, la fepriéme depuis l'avant 
bras jufques fur les épaules, & la hui- 
tiéme enfin fur les mêmes parties ; le 
lendemain au foir de chaque friction , il 
faut une prife de ma Panacée vegetale la 
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pefanteur de vingt-cinq grains délayée , 
& difloute comme je l'ai marqué, dans 
un verre de Tifane ; en faifanc les Fric- 
tions à la diftance des jours marques, 
elles ne caufent jamais la falivation ni 
celle que j'ai dit, de faire aux Chaude- 
. pifles, aux Chancres, & Poulains, & 
aux Pourreaux , Verrués, & Condilo- 
mes, parce que mon Depuratif du fang, 
& ma Panacée vegerale J’empêchent; le 
Malade pendant ce tems-là obfervera le 
regime que j'ai prefcrit, & cela ne l’em- 
péchera pas de fortir , & de vacquer à 
fes affaires , excepté les jours pluvieux , 
venteux , & froids. 

Dans toutes les Villes du Piedmont, 
de litalie, d'Allemagne, de Suilfe & de 
toute la France , où mes Bureaux font 
établis , l’on me confulte pour differen- 
tes maladies, & j'ai des lettres de remer- 
cimens des guérilons furprenantes que 
mon Depuratif, & ma Panacée vegerale 
ont produir, & plufieurs me marquent 
qu'ils fe font guéris eux-mêmes, fans 
Medecins , ny Chirurgiens, en faifant ce 
qui eft marqué dans mon Livre: fi je 
faifois imprimer routes les lettres , le 
livre feroic plus gros que celui de la vie 
des Saints; ceux qui me font l'honneur 
de me confulter, jy répons attentivement, 
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Et: ceux qui auront la Verole invetes 


rée avec gomme, fiflules , nodus , & 
dololes , ulctres, fiflules, & carie 
aux os, comme aufli des carnofités dans 
Puretre, & d’autres maladies , qui font 
fpécifiées dans mon Livre, que je guéris 
tant par mes remedes , que par Ines Qpe= . 
rations, n’auront qu à venir chez moi à 
Annecy ; j'ai dix Chambres garnies qui 
font propres, toûjours occupées {excep- 
té dans la rigueur de lhyver) par des 
Etrangers de differens Royaumes qui s’en 
retournent tous très-contens , & fatis= 
faits de leurs prompres guérifons. 


Pour la guéri|on des Ecrouclles. 


KR: 1 elles font ulcerées , il faut Îes 
faire fuppurer long seems & appli- 
.quer deflus les endroits où il y en a dans 
es parties du corps, qu’elles foient ou- 
«vertes , où non, de |’ emplètre de Devigo 
Quadrup'icato Mercurii , également mé- 

‘Adangé avec le Diabotanum ; lorfqu’on 
n peut avoir, finon l’on n’ymetrra que de 
<clai dé Devigo quadruplicato Mereurii; 
di: faut faire prendre: au Malade de deux 
jours:l’un; du Dépurauf du fang , à la 
dofe que j'ai marqué fuivane les ASS , 

4 comme il faut du cems avant que” ces 
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glandes foient diffoutes , & fonduës , l’on 
pourra laifler couler te jours entiers: 
d’une prife à l’autre ; Fon fera une Ti 
fanc avec la racine de grande Scrophu 
laire, une poignée eftant verte, & troii 
onces étant feches , de la Salfepateiffl 
une once, du Salfaphraz deux onces 
faites bouillir ie tout avec quatre pinte: 
d’eau jufqu'a la reduction de la moii 
tié , l’on y mettra du Regueliée pour Il 
rendre agréable, de laquelle le maladi 
prendra Le matin à jeun un grand verre 
deux heures après diné un autre, & deu: 
heures après foupé un autre, 

L'on fera une friction fur les Ecrouell 
les de quatre jours, en quatre jours , 
c’eft à-dire laïffanct trois jours d’intervalée 
d'une friction à l’autre, avec deux drai- 
gmes d'onguent Mercuriel , & l’on res 
mertra l’emplâtre que j'ai dit par deffus: 
que l’on renouvellera de dix jours en dik 
jours, & tous les cinq jours l’on donne:- 
ra quinze grains de ma Panacée vec e-- 
tale le foir., difloute dans un verre de [5 
Tifane, laquelle on continuera avec lee 
Dépuratif du fang jufqu’à parfaite € QUÉ- 
rifon, qui fera füre pourvü que Pon nee 
perde pas patience, & que l'on continuée 
le Remede long-tems. | 
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Pour guérir le Scorbnt. 


L faut faire une Tifane avec le Ra- 

fanus Rufticanus , foit le Raifort 
fauvage 4. onces, du Creflon, du Co- 
chlearia,de chacun une demi poignée,du 
_Gayac une once que l’on f:ra bouillir 
avec cinq pintes, ou pots d'eau juiqu’à 
la reduétion de deux pintes & demi; on 
y mettra fur la fin un peu de Canelle 
concaflée ; de laquelle Tifane on boira 
trois grands verres par jour le matin, 
l'apic ês diné, & le foir aprés loupé ‘à la 
même diftance des heures éloignées des 
repas comme il a été dir ci-devant pour 
les autres maladies , & le malade prendra 
du Dépuratif du fang pendant vingr- 
cinq jours, laifflant un jour entier d’une 
-prife à l’autre, & enfuire l’on laiffera 
couler deux jours entiers d’une prife à 
lautresils mertront dans tous leurs bouil- 
Jons, & dans leur foupe pendant la cure, 
du Creffon, du Cochlearia , da Cerfsüil, 
de la Bourrache , de la Pimprenelle , & 
de la Chicorée ane, & de quatre 
jours en quatre jours ïls preudront 
. quinze grains de ma Panacée v Ds le 
foir deux heures après foupé, dillouce 
- dañs la Tifane, 
C vj 
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Ceux qui feront atteints des maladies 
venerienues, & du Scorbuc qui font vo- 
yage fur mer , où cette maladie eft com- 
mune ; feront tant feulement provifion 
des racines d "Angelique , de Bardane, 
& du Sal'aphraz de chacune deux onces 
pour faire leur Tifane avéc cinq pintes > 
foit pots d’eau qu'ils feront cuire jufqu’à 
Ja reduétion de la moitié pour en boite 
trois verres par jour comme il a été dit 
cy-deffus , & prendront le Dépurartif du 
fans de la mêmemaniere auff prefcrire 
Refus 

Mes Correfpondans de Marfeille, de 
Toulon, de Genes, de Livourne, de 
Venife en font un grand débit, & m'é- 
crivent les cffsts merveilleux qu’il pro- 
duit à tous les gens de marine, lefquels 
fe guériffenc tous eux-mêmes, tant des 
mala:lics veneriennes, que du Scôrbur ;: 
fans difcontinuer leurs manœuvres mari- 
times; j'en reçois parei lement des lettres 
de remerciment d’Allemagve, & d’Hol- 
lande où cette maladie eft fort fréquente, 
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à 4 . = $ e ; A 
Ponr guérir les Opilations ; CO les ris 

Couleurs aux filles, @ procurer les Me nf- 

truës à celles qui ne font pas reg'écs. 


On commencera par une faignce 
| gi au pied ; ; le lendemain au 
‘foir, deux heures après foupé elles pren- 
dront une prife de mon Dépuratif du 
fang , & le continucront de deux jours 
l'un , pendant vingt jours; & enfuite elles 
prendront trois verres par jour le matin, 
apres dîné, & après fou: pe à deux hen- 
res de diftance des repas de la Tifane fui- 
vante: prenez fix onces de bois de Ge- 
nievre haché, & coupé bien menu même 
avec fon écorce ; une once de fes Bayes, 
foir de fes graines, des racines d’Erin- 
gion , d’ Hotont ss, & de Perfil, de cha- 
cune trois onces ; de Romarin une onee,, 
de Macs, foit fleurs de Mufcades une 
- deini dragme : : Faites bouillir le tour avec 
cinq pintes d’eau, juiqu'a la reduétion 
de la moitié, laquelle Tifane il faut 
continuer pendant ün mois avec le Dé. 
Sa fang , & tous les fix jours clles 
prendront viugt 9 orains de ma pad € le 

_foir diffoure ns un verre de ladite Ti 
fane , elles verront paroître leurs Reg! cs 
au bout de cinq à fix femaines, 


F : 


- 62 


Pour les femmes nouvellement accouchées ,, 
| -anfquelles Les vuidanges l ont 
fa rimces. 


U’elles fe fervent de quelques pri-. 
fes de mon Dépuratif du fang avec: 
la même Tifane ci-deflus prefcrire , less 
Vuidanges prendront tour auffi-tôt leur: 
cours naturel, 
Pour guérir la gravelle, © les retentions: 
diurine, © faire [ortir les fables, les 
calculs, © graviers, © les coles qui: 
font dans la veflie. 


Ï L faut que les malades ufent du Dé-. 
puratif du fang de la même maniere: 
ci-devant prefcrite, & boiront copieufe-. 
ment tous les jours d'intervale de la Ti. 
fane fuivante. Prenez des racines d’Altea, ! 
de celles de Mauve, de celles de Parie-: 
taire avec fon herbe, du Lierre terreftre, 

de chacune une petite poignée, de celles: 
de Calcatrepola, foit de Chauffe-trape, &: 
d'Helevion foit d’Enula Campana , de: 
chacune une once ; faites cuire trois oi.. 
gnons blancs; ou à leurs défauts d’au- 
tres deffous les cendres , que vous met. 
trez avec Jefdites racines, & que vous: 
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ferez cuire avec quatre pintes d’eau juf- 
qu’à la reduction de deux, & à fa fin 
vous y ajoûterez du Reguelice en conti. 
nuant mon Dépuratif du fang , & la Ti« 
fane, Les Malades feront furpris agréa- 
blement de la quantité du fable , & gra- 
viers, & des glaires que ce Remede fera 
fortir en leur procurant d’uriner libre- 
ment: ceux qui y font fujers, après 
qu'ils feront guéris par mon Remede , 
pourront prendre tous les matins à jeun, 
& le foir en fe couchant deux à trois taf- 
fes de Thé, faites avec de la Verge d’or, 
.& de la Véronique, de chacune une pin- 
cée , & y mettront un peu de fucre, &c 
en prenant tous les moïs au déclin de la 
Lune une prife de mon Dépuratif du fans, 
cela empêchera une rechûte, 

Les vieillards, & autres perfonnes,qui 
veulent prolonger leurs jours, fe main- 
tenir toujours la fanté, & fe préferver 
de maladies, n'ont qu’à prendre deux pri- 
fes chaque moïs du Dépurarif du fang, 
comime faifoit ce Médecin Grec, qui m’a 
donné le fecret de fa Compofition, le- 
quel n’avoit jamais éé malade depuis 
foïxante ans qu'il prenoit deux fois par 
mois de fon Remede, comme je l’ai dé- 
ja dit ci-devant, & auparavant {a mala. 
die qui fur une inflammation de poitrine 
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qui lui fut caufée pour avoir bé à la glace 
étant en fueur ; il étoit malgré fon âge 
de 98. ans, robufte, vigoureux, & 
agile de fon corps, comme un homme 
de so ans. 

Pendant l’ufage de ce Dépuratif du 
fang , fpecifique pour toutes les mala- 
dies ci-devanc décrites , l’on fe nourrira 
d'alimens de bon fuc ; lon trempera 
beaucoup fon vin , c’eft-à-dire deux tiers 
d’eau & un tiers de vin adiné & à à foups;le 
reite du jour fi l’on eftaiteré, outre les 
tifanes ci-devant prefcrites ; l’on boira 
de l’eau panée dulcorée aves un peu de 
fucre ; lon évitera les violens éxercices , 
&. les veilles ; l’on s’abftiendra de la 
falade , & du vinaigre ; & de tout ce 
qui eft poivré, tés , & épicé, comme 
la viande de ponrceau falé , & du fro- 
mage. L’on prendra de bonne foupe le 
matin , & le foir, & l'on peut même 
manger à la fin du Répas du fruit bien 
cuit, avec un peu de fucre, & un peu 
de canelle; ce Remede eft inalterable ; 
l'on peut le garder en route füreté plus 
de cinquante ans , & il aura toujours fa 
même vertu & bonté ; pourvû que l’on 
ne le tienne pas dans un lieu trop humi- 
de, niextrêmement chaud, 

Tous ceux qui feront atteints des ma= 


6$. 

ladies ci- devant expliquées, & qui 
uferont du Dépuratif du fang, ne fe- 
font point er de garder ni Hi lt cri 
la chambre ; ils pourront fortir, & vac- 
quer à lents affaires » excepté les jours 
pluvieux, venteux, & froids qu'ils gar- 
deront la chambre, Le lendemain du foir 
qu'il auront pris le remede, & eeux qui 
le prendront ; matin, reed en cham- 
bre les fufdirs jours refervés taut feule- 
ment, de pluvieux, venteux, & froids, 
ayant pris le Remede. 

Comme je fais profeflion d’honnête 
homme irréprochable , & que je fuis 
jaloux de mon honneur , & de ma ré- 
putation que je me veux conferver de 
même que mor Emploi, & la bien-veuil_ 
lance de mon Souverain : j’avertis le Pu- 
plic ; que fi mon Dépuratif du fang n’a. 
voit pas les qualités que je lui Mure ; 
de même de celles de ma Panacée vé- 
getale , de laquelle je dirai fes verrus ci- 
après , je ne ferois pas fi téméraire que 
de les donner au Public, car mon Sou- 
verain me feroit punir: D'ailleurs ces 
deux remedes ont été éxaminés par {a 
Royale Univerfité de Turin, où toute 
la Faculté affembiée, qui eft compolée 
de favantiflimes Profefleurs qui ne cé- 
| dent en rien à tant d’autres fameufes Uni- 
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verfités, ayant vû, & examiné les bon. 
nes compofitions de ces deux Remedes # 
quoiqu’ils écoient déja informés des bons: 
effets qu’ils avoient produits à l'Armée ,, 
& à Turin, m'ont donné une Parente: 
qui fait foi de leurs bonnes qualités, 
quoique Sa Majelté euffe efté informée, 
& vüpar elle-même ies bons cffers , 8x 
les guérifons furprenantes que ces deux 
Remedes avoient produits à l’Armée,, 
ce ne fur qu’enfuire de l’Apprebation , && 
Patente de fa Royale Univerfité , qu’ellee 
me donna celle dont j'ai ci-devant parlé, 
avec pouvoir de les vendre, & diftribuerr 
dans tous {es Erats. J’avertis de plus lue 
Pablic qu'il ne faut pas qu’il croie quee 
quelques prifes de Dépuratif du fang , 6& 
de ma Panacée vegetale fufhfent poux 
guérir les Maladies que j’ai expliquées 
ni celles dont je parlerai éi-après. Quana 
le fang eft corrompu, & que les malæ 
dies font anciennes, & chroniques, ïf 
faut le continuer long-tems auparavani 
qued’être guéri radicalement ; il y a di 
celles que fix a fept prifes fuffiient pour ce 
oucrir, c’elt fuivant le temperammentt 
comme aufli fuivant les maladies où ]1l 
fanc fe trouve plus ou moins corrompu 
joint à d’autres embarras, & obftruétiom 

Les gens de la profcefhion, j'enten 
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parler d’un certain AHAULE , & non dé 
Tous > envieux & jaloux , qui avoient cri- 
tiqué mes deux Remedes auparavant 
que d’en avoir vü les effets, & lorfqu'ils 
ontentendu dire de toutes parts les mer- 
veilleux effers qu ‘ils produifoient he 
Fr ayant vü eux-mêmes; ont été forcés mal- 
gré eux de leur rendrela juftice qui leur 
eft deu, & comme il fe peut encore 
trouver dans plufieurs endroits de ces ‘ 
fortes d’envieux , & critiqueurs qui peu 
vent empêcher par leurs difcours enveni- 
més, aux malades d’ufer de mes Reme 
des , javertis le Public de ne point y 
ajoûrer foi , & de voir clairement que ce 
H'eft que l'éféie , & la jaloufe qui les 
fait parler, & l’on verra le contraïre de 
leurs eaiomnies lorfque l’on aura ufé de 
mes deux grands Remedes , l’on leur ren- 
dra la juftice qui leur eft dûc, & l’on 
fera leurs éloges, | 


 Panaiée végétale, ce que c'eff, fes vertus, 


on proprieres. 


’Eft avec juite railon, que j'ai nom- 
mé ce précieux Remede qui eft com- 
_pofé de foixante-cinq fortes de fimples , 
Paracea à omne , © fzn0 , quafi emma [a : 
Hans , que j'eftime prefque univerfel , 
parce qu’il guérit pluñeurs fortes de 
maladies, 
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La grande envie, jointe à une inclii 
nation naturelle , toute particuliere , qui 
que j'ai eu de connoître les fimples de: 
ma jeuneffe , quiim'a été infpitée par feu 
mon pere , qui étoit comme j'ai dit au 
commencement , un des plus fcavans Bo). 
taniftes de {on tems , avec lefquelles fi fimo- 
ples il faifoit des guérifons furprenantes:. 
quoiqu ‘il n’eftoit que maître Chirurgierr 
juré de la ville d'Annecy, il guérifloii 
plufieurs maladies inrernes,& externes qui 
étoient abandonnées des Medecins, il mu 
menoit avec lui , dans ces hautes montaa 
gues de la Savoye pour m'apprendre à lez 
connoître, & il medifoit fouvent:mon che: 
fils nous avons dans nos mpntagnes no 
fimpl es, leurs fleurs, & ieurs racines, pou 
guérir plus ERP routes fortes de mai 
ladies fans miner nos corps, ni fans dé: 
ranger nOS tEMpPeramess , NIfE ne fei 
roient toures les Drogues qu’on va cher: 
cher dans les Indes Orientales, & Oc: 
cidentales, dans le Perou & l’Afie, dam 
le Mexique, dans l’Amerique , dans | 
Chine , dans P'Afrique , & dans tous les 
autres pais étrangers, d’où on lestire: 
nous avons (me difoir- il, .) le véritabl 
Perou pour la medecine , ets nos mon! 
tagnes qui nous prod luifent tant de difi 
ferentes fimples, tout dépend de les con: 
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noiître , & de fcavoir leurs preprietés , & 
vertus fpécifiques pour chaque maladie , 
car nous y avons les purgatifs, [es vomi- 
vifs, les febrifuges , les cordiaux, les 
_çorroborans , les fudorifiques , & les dia- 
phoretiques, & tous les volarils, Îles 
anodins , les fomniferes, & narcotiques, 
les antipodagres , qui font propres poux 
guerir les gouteux , & les fciatiqnes, 
celles qui font propres pour guérir les 
“maladies veneriennes, & les diureti- 
ques pour faire uriner, & celles qui font 
propres pour faire fortir Les fables, & 
les calculs de la veflie, Les lyrontripti- 
ques qui {ont pour brifer, & difloudre 
les calculs, &les pierres dans la vefhe , 
celles qui procurent les mois quand ils 
font fupprimés , celles qui les arrêtent 
quand ils coulent trop, celles qui faci- 
litent les accouchemens laborieux , & 
qui font fortir le fétus quand il eft mort, 
hors de la matrice; celles qui empé- 
chent l'avortement, celles qui puuffent 
les vuidanges quand elles font fuppri- 
mces, celles qui les arrêtent quand elles 
font immoderces, celles qui font care 
minacives , qui diffipent les vents, cel- 
les qui guériffent les Aeurs blanches aux 
femmes , celles qui font bechiques, & 
Athrochiques : nous y avons tous les 
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pectoraux pour toutes [es maladies dé 
poitrine , de même que celles qui incraff 
fent le fang, celles qui le fubrilifent , & 
le D lOnE quand il eft trop groflier: 
des ftipriques , & aftringens qui guérifl 
fent le flux de fang , les diflenteries, & 
les diarrées , celles qui arrêtent les vor. 
miflemens , & hemorragies; des febrii. 
fuges qui guériflent toutes fortes de fé! 
vres intermittantes,& qui enlevent les com 
tinués plus fürément que le Kina, qu 
caufe toûjours des embarras, & des ob! 
tructions quand on en prend trop loner 
tems ; celles qui font antifcorburiquess 
qui guériflenc le Scorbut ; celles qui 
font céphaliques, & antiepileptiques quu 
guériflent toutes Îles maladies de la têtes 
& l’épilepfie foit mal caduc; celles qui 
font antiapoplectiques, & anti-paralitti 
ques qui gucrifleat l’apoplexie, & 1 
paralifie, celles qui guériflent les delli 
res , les mélancolies , la manie; cellid 
qui guériflent la rage occafionnée par | 
morfure des chiens enragés ; des contri$ 
venins contre les morfures de la vipercc 
celles qui font cordiales , qui fortifientt 
cœur, & guériflent les palpirations;il y 14} 
a contre la pefte, & les fiévres malignes::. | 
pourprées,la rougeole, & petite vérole;dl 
anti-hydropiques qui guériflent les tre 
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fortes d’hydropifies ; des hépatiques, & 
fpléniques, qui guérifflent Les obftruc-. 
tions du foye, & de la rate; des iftéri+ 
ques qui guérifent les vapeurs, & paf- 
fions iftériques, & fuffogations de ma- 
trice ; des vermifuges qui font contre 
la corruption, quituent, & chaffent les 
vers; ilyen a qui font des poifons Îles 
plus prompts qui foient dans la Chimie, 
& de celles qui font contre , & qui gué- 
riflent toutes fortes de poifons ; de celles 
qui font efcarrotides corrofves ; de cel- 
les qui font relolutives , des maturatives, 
& émollientes, des fupuratives, des mon- 
dificatives , & détergentes, des incar- 
natives , des cicatrifantes ; de celles qui 
fervent de veflicatoires, defquelles les 
gueux fe fervent pour faire venir des ul- 
ecres aux jambes, qu’ils guériffent quand 
ils veulent; de celles qui guériflent la 
brulure , les dartres , la galle; de celles 
qui guériffent la lepre, & la teigne ; de 
celles qui guériflent les écrouelles, les 
loupes ; de celles qui font ophtalmiques 
qui guériflent les maladies des yeux, & 
la furdité ; de celles qui font vulneraires 
pour guérir les playes, & ulceres tant 
intérieurement qu’extérieurément ; je ne 
parle point ici d’un nombre infini d’au- 
tres que mon Pere m'a enfeigné à con- 
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noître qui ont toures leurs vertus, tant 
pour les maladies des hommes , que 
ceiles des animaux , on les verra toutes 
dans le livre que je compofe , que je 
donnerai bien-tôt au public, où elles fe- 
ront gravées en taille douce , & enlumi- 
nées toutes avec leurs fleurs, de leur 
couleur, & verdure naturelle, où ül 
fera marqué chacune en leur particulier 
le lieu , où elles croiffent, les vertus, & 
proprietés qu’elles ont pour chaque ma. 
ladie , en particulier que feu mon pere 
a expérimenté de même que moi dans les 
Hôpitaux d'Efpagne , d'Allemagne, & 
d'Italie: feu mon pere en me menant 
avec lui, auparavant que de m'envoyer 
étudier à Paris, dans ces hautes monta: 
gnes de Savoye, de Suifle, de la val- 
lée d’Aofte, & du mont Ceny, il me: 
Jes faifoir ramaffer chacune dans les fai-. 
fons qu’elles font en fleurs ; car il y eni 
a de celles qui Aleuriffent au commence. 
ment & à la fin du Printems, de celles; 
qui fléuriffent au commencement & à la: 
fin de l'Efé, & d’aütres qui fleuriffentt 
au commencement & à la fin de l’Autom…. 
ne , & je les mettois dans un grand livre: 
in folio, que j'avois fait relier exprès: 
pour me fervir d'Herbier , où clles fe-- 
choient doucement, & confervoient leurss 
couleurss 


couleurs naturelles, tant des feuilles, 
que des fleurs ; c’eft fur ces originaux 
que je les ai fait graver, & peindre au 
naturel , & à côté de chacune mon pere 
me faifoir écrire les vertus qu’elles 
avoienr , & qu’il avoit expérimenté. 
J'ai vû la vérité de ce qu’il m'avoit dit, 
par les expériences que j'en ai fait 
depuis trente-fix ans que je pratique la 
Chirurgie,& la Medecine dans les Hopi- 
taux, & dans les Armées que j'ai ci-de- 
dant dit. Quand je commençai mon 
cours de Botanique au Jardin Royal à 
Paris , le Profefleur fur furpris de ce 
que je lui nommai toutes les fimples , & 
leurs qualités , avant qu’il nous les dé- 
montrafle : il me demanda où j'avois 
apris à les connoître , je lui dis que c’é- 
toit de mon pere, & je lui fis voir mon 
livre, foit Herbier, que j'avois porté avec 
moi à Paris ; il fut curieux de fçavoir ce 
que c’étoit que Le Genipy , à caufe qu'il 
vit toutes les belles qualités marquées à 
côté de cette fimple, parce qu’il n’y en 
a point en France, &c que ni Mathiole, 
ni Dalefchamps , nile fameux Lemery , 
mi tant d’autres autheurs qui ont traité. 
{ des fimples n’en ont point parlé: je ré- 
1 pondis que mon pere m’avoit dit qu'il 
avoit également cherché dans tous les 
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Auteurs qui ont traité des Simples, fans: 
l'avoir trouvé, & qu'il n’en étroit pas: 
furpris, puifqu’ils ne l’avoient pas con. 
nu, & que les païlans des endroits où: 
Je Genipy croît, qui eft aux montagnes: 
des glacieres de la parroifle de Chamo-. 
nix dans le haut Foucigny, dans celles: 
de la vallée d’Aoufte, & dans celles dui 
mont Ceny, ne Jui donnent pas d’autre 

_ nom que celui de Genipy: dans la pre-. 
miere des giacieres, la glace n'y fendl 
jamais ; dans la hauteur elle fond tant: 
foit peu ; dans le bas tout au tour de la: 
montagne dans Îles grandes chaleurs de: 
l'Eté, à coté de certe glace l’on y voit: 
le plus beau parterre que l’on puifle s’i-. 
maginer , toutes les Simples y font en: 
fleurs jufques environ la fin du mois de: 
Septembre ; ce qui eft furprenant, ç’eft: 
de voir le Genipi, lequel eft fi chaud &: 
fi volatil qu'il traverfe & perce la glace! 
pour croître , & dans les endroits où il! 
yena, onle voit touten fleurs au def-. 
{us de cette glace; c’eft un des plus grands: 
cordiaux, & fudorifiques que nous ayons: 
dansia Medecine;les boucquetins fe nour-. 
riflent de cette fimple ; c'eft ce qui don-. 
ne la qualité à leur fang d’être fudorifi-. 
que; plus ils font vieux, plus leur fang; 
eft fudorifique: les paifans, poux les tuer, 


font un creu dans la glace, & y mettent 
.de la paille, & s’y cachent pour y arren- 
dre les Boucquetins quandils y vont man- 
ger le Genipy: étant ainfi embufqués 
proche des endroits où il croît, ils les tuent 
facilement pour en manger la viande & 
pour en avoir le fang pour le vendre : 
mais ceux qui ont du Genipy en fleurs’, 
il fait beaucoup plus d’effer, & plus 
promptement , que le fang du Bouque. 
“tin que bien fouvent ils falfiñient en le 
mêlant avec d’autre ; tous les habitané 
de fept à huit lieuës de cette montagne 
> des glacieres, quand ils font malades 
de pieurefies, & fiévres malignes, & 
_ qu’ils ont des fiévres intermitrentes, n’ap- 
pellent jamais aucuns Médecins, ni Chi- 
rurgiens , ils fe guériflent eux-mêmes, 
eñcore qu'ils ayent des fiévres continués 
avec des inflammations de poitrine, des 
douleurs piquantes au côté, qu'ils ctai 
chent le fang , ( maladies qui leur font 
fréquentes à caufe de l'air froid , & dé 
Jeur travail immoderé qu'ils font en al- 
Jant dans des cavernes, & au deflous de 
Ja glace pour y chercher des criftaux qui 
font de toute beauté qu’ils vendent à Ge- 
nève & en Allemagne :3 pour fe guérir 
prenneñt une poignée de ce Genipy 
qu'ils font boüillir avec deux pleines 
D i 
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écuelles d’eau jufqu’a la reduction d’une: 
qu’ils boivent un peu tiéde en y mettant: 
un peu de miel que produifent les abeilles: 
de cette montagne, & ils fe couvrent un. 
peu plus qu'à l'ordinaire, cela les fait: 
fuer pendant dix ou douze heures de tems: 
copieufement ; ils pratiquent ce remede: 
pendant deux ou trois à quatre jours de: 
fuite tant feulement ; cela fait cefler: 
leurs douleurs de côté , & ce crachement: 
de fang , de même que leurs fiévres con-. 
tinués ; & au cinquiéme, ou fixiéme jour: 
tout au plus tard font guéris de leurs ma-. 
ladies.. Les hommes dans cette contrée: 
fe font extrêmement vieux, & ne font: 
point fujets à la goutte ; j'ai parlé à plu. 
fieurs vieillards de huitante à nonante ans: 
qui m'ont aflüré avoir eu les uns dix fois, 
les autres quinze, les autres plus de dix 
huit fois pendant le cours de leur vie, | 
des pleurefies |, & autres maladies, &:! 
qu’ils n’avoient jamais pris d’autres re 
medes pour fe guérir; ce récit furpritt 
mon Profeffeur en Boranique ; il ne le: 
fut pas moins , lorfqu’il vit dans mon Li- 
vre le Lunaria major, qu’outre {es autres: 
belles qualités qu'il a, de voir qu'il avoitt 
encore celle de Sfera Cavalo , c’eft-à-dire: 
Déchaufle cheval; je lui fis le récittl 
qu'étant allé avec mon pere chercher du 
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Genipy dans cette montagne des glacie- 


res dans la paroïfle de Chamonix, nous 
avions fait ferrer nos trois chevaux tout 
à neuf, à fçavoir, le fien, le mien & 
celui de notre valet qui portoit nos pro- 
vifions , pour vivre dans ces hautes mon- 
tagnes : quand nous eûmes marché quel- 
que tems autour des bords de ces glacieres 
deffas ces Simples qui étoient en fleurs, 
ayant mis pied à terre pour en ramafler , 
& ayant donné à tenir nos chevaux au 
valet, il s’apperçüt le premier qu’il 
manquoit trois fers à mon cheval, deux 
à celui de mon pere, & un au pied droit 
du fien; deux paifans que nous avions 
pris pour nous montrer l'endroit du Ge= 
nipy, nous dirent : que cela ne vous fur- 
prenne pas, vos chevaux ont marché, 
fur une herbe que nous appellons Sferra 
cavallo ; tous ceux que nous nourriflons 
pendant l'Eté dans certe montagne nous 
avons foin de les faire déferrer. aupara- 
vant que de les mettre au paturage: fans 
cela nous perdrions tous les fers, quand 
même nous les ferions ferrer tous les 
jours; mon pere qui connoifloit cette fime 
ple m'en dit la même chofe;nous retour. 
nâmes {ur nos pas à pied pour aller cher- 
cher les fers de nos chevaux, nous n’en 
rouvames que quatre très-éloignés les 
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| uns des autres, lefquels étoient avec 
leurs cloux comme s'ils étoient fortis de 
Ja terre à travers du fer ; nous ramaflä- 
mes foigneufement cette Simple qui eft 
le Lunaria major, les païfans nous aflüré- 
rent qu'étant ramaffée en pleine lune, & 
mile autour d’un barreau de fer ,. & en- 
tourée d’une grande bande avec plufieurs 
tours , elle ramollifloit le fer dans vingt- 
quatre heures à le pouvoir rompre fa- 
cilement , mon pere me dir qu'il ne 
Favoit jamais éprouvé, mais qu’il s’en 
_fervoit pour guérir toutes les hernies , foit 
anterocelles , de même que les defcentes 
de matrice, & relaxation du "vagin , & 
pris en poudre dans du vin blanc, que 
c’éoit un puiflant lythontriptique : je 
m'en fuis toujours bien rouvé pour le 
même ufage; mon pere en fournifloit 
beaucoup à ceux qui rravailloient en Chi- 
mie fans avoir jamais pi, découvrir ce 
que les Chimiftes en faifoient. | 
Ce récit fidele des vertus de Lunaria 
major {urprit, & fit plaifir à mon pro- 
feffeur : il ne le fur pas moins lorfque je 
Jui dis que tout autour de cette montagne 
de glace il y a des barraques de bois, où 
les païfans tiennent des abeilles qui font 
une fois plus grofles que les autres, & 
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qui produifent une très-grande quantité 
d'un miel qui eft blanc comme la neige, 
lequei eft d’un goût fucré, odorant, fuave 
& agréable; il n’y a aucun arbre frui- 
tier, ni autres dans cette montagne; 
les abeilles ne tirent leur fubftance que 
des fimples, lefquelles étant en fleurs 
elles vont fuccer le miel qui elt très pec- 
toral & bechique , & b:aucoup meilleur 
que celui de Narbone ; c’eit ce qui eft la 
richeffe de eerte Paroifle , ils vendent ce 
miel qui eft recherché de bien loin, & 
tous les étrangers qui voyagent, vout voir 
cette montagne des glacieres comme 
étant très-curieufe , & achetent defdics 
criftaux. Je dis à mon Profefleur que je 
n’avois encore point vû dans le Jardin 
Royal le Doronicum , foit le Doronique; 
il me dit qu'il avoit manqué depuis cinq 
ans , & qu'il avoit déja fait plufeurs 
recherches pour en pouvoir avoir ; je 
lui disque nous en avions beaucoup dans 
nos montagnes , lequel étoit plus facile 
à trouver que le Lunaria major, &il 
me dit que je lui férois un véritable plai- 
fit & qu'il redoubleroit fes attentions 
pour m'enfcigner à connoître Les fim 
ples qui ne croifent point en Euro- 
pe, & que l’on a fair venir des pais 
étrangers ,, & que $, M, ce Monarque 
D iiij 


80 
invincible fait cultiver dans Le Jardin. 
Royal, fi je pouvois lui faire venir ces: 
trois fimples avec leurs racines, à fça- 
voir le Genipy , le Lunaria, & le Lo-. 
ronique ; je lui donnaï la parole que je 
lui tins ; j'écrivis à mon Pere qui ne man- 
qua pas de me les faire tenir dans les 
faifons qu’on pouvoit les avoir pour les 
tranfplanter , ce qu’il fiten deux diffe- 
rens tems ; les ayant mis dans des boëtes 
avec leur terre, il me les envoya par la 
Diligence, on les tranfplanta dans le Jar- 
din Royal ; le Genipy, & le Lunaria 
major malgré tous les foins que l’on prit 
de les bien cultiver & arrofer , l’on ne 
put les conferver plus de trois mois de 
tems; le Doronicum a parfaitement bien 
réuüfli ; la grande envie qu’avoitie Pro- 
fetfeur de pouvoir cultiver [e Genipy,& le 
LEunaria major, fit qu'il me pria derechef 
de lui en faire venir l’année fuivante en 
plus grande quantité , ce que je fis & qui 
eût le-même fort que la premiere ; mais 
pour le Doronicum après avoir refté cinq 
années & demi à Paris, avant mon dé- 
part je fus prendre congé de mon Pro- 
feffeur en Botanique, il me le fit voir en 
fepr ou huit endroits dans les jardins , & 
me dit : voilà vôtre éleve que j'appellerai 
dorenavant le Doronique Savoyard, puif- 
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qu'il a fi bien réüffi, qui eft fi fouverain 
pour réfifter au venin, pour fortifier 
le cœur, & contre les palpirations & 
contre les vertiges & violens maux de 
tête, & la migraine, & pour ehaffer 
par tran{piration les mauvaifes humeurs 
hors du corps: il m'embrafla & me pria 
de lui écrire fouvent , & j’eus correfpon- 
dance de lettres avec lui étant en Italie, 
& en Efpagne, & mon pere lui a faic 
tenir plufeurs fimples pour les tranfplan- 
ter au Jardin Royal, qui n’y étoient pas. 

Les vertus des fimples font fi furpre- 
nantes qu’elles furpailent l'imagination , 
& il faur les avoir expérimenté pour pou- 
voir le croire ; comme j'en ai vû depuis 
-que je pratique la Ch'rurgie & la Mede- 
cine de merveilleux effets qui m'ont fur= 
pris dans des maladies les plus défefpe- 
rées , c’eft ce quia fait que je m'y fuis 
appliqué , & c’eft à force de travailler 
que j'ai fçù fi bien combiner celles qui 
font cordiales, celles qui font fudorif- 
ques, celles qui font febrifuges, celles 
qui font antiveneriennes , celles qui font 
aftringentes . & celles qui font anodines, 
& fomniferes, & qui calment les dou- 
leurs, & procurent un fommeil tran- 
quile, qu'ayant tiré le fel volatil du 
Genipy, & fon extrait, de même que 
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de pluficurs autres fimples, des unes leur 
fuc, de certaines la quinteffence, & des 
autres leur fel fixe, & d’un certain nom- 
bre leur poudre impalpable, defquelles 
fimples au nombre de foixante-cinq rou- 
tes ramaflées dans les differentes faifons 
qu’elles font en fleurs, j'en aï compoté 
ma Panacée vegetale, qui eft un des 
plus grands cordiaux & fudorifique afü- 
ré que nous ayons dans toute la Mede- 
cine qui eft comme un extraitqui fe tient 
dans des boëres d’érain fin bien fsrmées , 
& qui au bout de cinquante ans aura 
toüjours la même vertu, & fon odeur 
agréable, qui eft un fouverain & fpecifi- 
que remede pour toutes les maladies ve- 
nériennes, & pour arrêter les gonorrhées 
nouvelles, & inveterées, & pour gué- 
rir les diffenteries avec le flux de fang, 
les diarrhées inveterées, la lienterie, 
toutes fortes de coliques , les vomiffe- 
mens, les hémorragies , aufli-bien que 
les pertes de fang & le flux immoderé 
des menftruës : il calme toutes fortes de 
douleurs en quelques parties du corps 
qu'elles foient dans une heure de tems, 
de même que les violens maux de rêre , 
les migraines & les grandes douleurs des 
gouteux qu'elle guérit quand la goute 
eft récente & quand elle eit inveteréc , 
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cé remede retarde des années entieres , 
& plus leurs atraques de goutes; & quand 
ils en font attaqués , ils font foulagés fur 
le champ en prenant de ma Panacée qui 
oucrit fürement la fciatique & toutes 
fortes de douleurs rumatiflances; elle 
et cordiale, contre les palpitations du 
cœur; c’eft un fpécifique pour guérir les 
fiévres malignes, la rougeole & la petite 
vérole, de même que les fiévres inter- 
mittentes ; c’eft un fudorifique affuré 
qui guérit la pleurefie, & routes les in- 
flammations de poitrine avec les crache- 
mens de fang qui agit bien differem- 
ment de tant de differens fudorifiques 
que nous avons dans la Medecine dont la 
: plüpart bien loin de procurer une fueur 
douce , mettent le fang tellement en 
mouvement qu’ils allument un feu dans 
les humeurs, & des chaleurs brûülantes 
dans les parties intérieures , & caufent 
de violens maux de tête fans que le ma- 
lade puifle fuër, & qui caufent à plu 
fieurs des redoublemens de fiévre bien 
Join de la diminuer, les malades font 
dans un accablement total, & fins 
force. Ma Panacée vegerale agit bien au- 
-trement : le malade l'ayant pris, il fe 
fent une demi heure après, d'abord tran- 
quile & fans douleur, il s'afloupit infen 
D v 


$4 

fiblement , & dort enfuite d’an fommeil 
tranquile & point profond ; car ceux 
qui parlent autour de lui quand fes dou- 
leurs font pañlées , il repéte cout ce qu'il 
a entendu dire,& la fueur commence avec 
le fommeil , qui eft fi abondante à de 
certains temperamens quelle baigne la 
chemife, les draps & la premiere cou- 
verte lorfque la fiévre eft allumée, & 
quand elle eft finie, bien loin que le 
malade {oit abatu & extenué, & affoi- 
bli comme des autres fudorifiques , il fe 
fent au contraire des forces , de la tran- 
quilité & de la gayeté: Il faut dans de 
certaines maladies que je viens de nom- 
mer, que mon dépuratif du fang ait 
precedé , & dans d’autres d’en ufer avec 
Ja Panacée vegetale pour parvenir à une 
entiére ouérifon, coinme je l’expliquerai 
ci-après. 


La Gorte. 


L À goute eft caufée par trois caufes 
principales qui confpirent enfemble 
pour l’engendrer ; fçavoir Bacchus com- 
me le pere par où l’on fignifie acide 
nuifible du vin pris avec excès qui ne 
peut être furmonté, ni corrigé par Île 
ferment de l’eftomach. 


ës 

| Venus comme la mere, entend que 
dans ie plaifir de l'amour fouvent réiteré, 
les efprits animaux fe diffipent en abon- 
dance, & après eux le fuc nourriflier 
qui fort en forme de fémence eft im- 
preigné d'un Chile alkali temperé, ce 
|qui débilite extrêémement tout le fiftème 
Inerveux. 

La colere enfin comme fage femme , 
parce qu'elle donne iffué à la gonte, & 
la met au jour en troublant les humeurs 
continués du corps, & les efprits en 
augmentant l'acide volatil , & en ren- 
dant les efprits inflaens plus acres. 

Il y a encore celle qui el: hereditaire : 
là celle là, les trois caufes dont je viens 
de parler peuvent n’y avoir point con- 
tribué, c'elt une obiigation que nous 
avons à nos peres & meres de nous avoir 
laïffé un gage affüré pour gagner le Ciel 
fi nous fouffrons patiemment les douleurs 
cruelles que cetre maladie fait (ouffrir. 

La caufe efhiciente de la goute eft l’a 
cide volatil fpiritueux d’une faveur par- 
ticuliere mariée avec l’efprit influent qui 
corrompt premierement la finovie . & 
affl ge enfuite les parties m:mbraneufes 
voifines. La premiere origine de cet acide 
fpiritueux ett dans les premieres voyes 
par un défaut de digeftion qui produit 
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un chile groffier, vifqueux, & épais 
& par conféquent un fang de cette mé 
me qualité, & l'acide fpiritueux cire 
Jant, & fe mélant avec lui, les rem 
toüjouts plus âcres & mordicans, & em 
fuire afflise fpécialement les articw 
lations. 

La finovie , l’eau glaireufe qui eft um 
rofée douce & chileufe , eft remplie di 
Falcali cemperé qui fert d’alimens aun 
ligamens, aux membranes, & peut 
être aux os ramafles abondamment dam 
les articles, ce qui facilite leur mouves 
mens en graiflant les articulations des ossi 
c’eft la l'objet de l’acide fpecifique de L:a 
gome , le premier corrompu & la fourcrs 
des principaux fymptomes des articles , 
après que es parties membranes voifines 
commencent à êrre corrodées , la finovité 
corrompuë par l'acide morbifique qui 
s'épaiflit fucceflivement en forme de 
blanc d'œuf , & enfin en formé de craye!, 
ou de plâtre comme il paroît par les 
nodus & les tufs qui fe ramaflent dans: 
les arricles qui reflemblent à une matiere: 
gipfeufe, ce font les effets de la goure ,. 
lorfque les paroxifmes , {oit fes attaques: 
reviennent trop fréquemment ; c'eft ce 
que l’on appelle la goute nouée, & qui 
empêche abfolument le mouvement dans: 


ù articulations qu’elle attaque ; & jette 
es pauvres malades dans des étais pitoya- 
les en abregcant leurs jours. 


Remede affure peur guérir la gonte nouvelle , 
© pour calmer d'abord les douleurs à 
céile qui eff inveterée | © pour en retar- 
der les attaques des années entieres ; 


plus, 


E feroit me faire rire au nez, &, 

donner occafion à fe mocquer de: 
moi, fi j'allois avancer que l'on peut 
guérir les goures nouvelies , & que l’on 
peut affüurément calmer les douleurs à 
celles qui font inveterées dans les paro- 
xifmes , foit dans les attaques de goute , 
lefquelles l’on peut retarder d’une année 
& demi,& bien fouvent de deux,& quand 
iles visnnent elles ne fonr,ni longues, ni 
hi douloureufes ; que l’on en dife & que 
fon en penfe tour ce que l’on voudra, l'in- 
clination que j'ai pour foulager tous ceux 
qui ont fe même forc que moi, fait que 
je fais part au Public de ce que j'ai pra- 
iqué , & que je pratique {ur moi-même 
depuis que j'ai compolé ma Panacée ve- 
pérale , & que j'ai eule fecret da Dépu- 
ratif du fang. 


» Je fuis âgé de cinquante-cinq ans, j'ai 
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été attaqué de la goute dépuis que jé 
celui de quarante ans , laquelle me pr« 
noit deux fois par année ; & me duro) 
chaque fois , le moins deux mois, & || 
plus fouvent trois avec des douleurs 
violentes qu’il n’y a que ceux qui en fon 
atteints qui puiflent le croire ; & elll 
m'attaquoi: le plus fouvent quand je ve 
nois en femeitre toutes les années di 
Piedmont à Annecy en Savoye ma Parriec 
où elle me duroit plus long tems, & 
quand elle me prenoït à Turin elle m 
duroir moins; je n’y failois aucun re 
mede que celui de la patience, parc: 
que j'avois deux Medecins de mes intii 
mes amis qui avoient aufli la goute, dom 
Jun s’appelloit Monfieur Fernex , âgé di 
cinquante huit ans, qui étoit très-fça 
vant dans la Medecine, laquelle il au 
roit fait renaître dans tout fon luftre, {il 
elle avoit été éreinte; & l’autre Mom 
fieur Buchard , âgé de quarante-troi 
ans , quoique jeune, étoit très. fçavam 
auf, me dirent qu'il ne falloit rien 
faire à la goute, & m’empêcherent abfo) 
Jument d'y faire aucun remede; maïii 
ayant le chagrin de les voir mourir tou: 
de la goute par leur entêtement de n° 
vouloir faire aucun remede , lefaquels fe: 
roient encore tous deux en vie s'ils 1 
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_avoient fait les remedes convenables ; au 
 vû, & fçû de toute notre Ville qui a fort 
regretté ces deux grands hommes; & 
moi très - particuliérement qui regrette 
encore la perte de ces deux bons amis ; 
cela m'épouvanta, & me fit refoudre à 
me faigner deux à trois fois par année, 
& à me purger cinq à fix fois; je com- 
mençai à m'appercevoir du depuis que 
lorfque la goute me prenoit, les dou. 
leurs ne furent pas fi violentes, & que 
la goute ne dura pas fi long-rems que 
les autres fois ; je continuai routes les 
années cette même méthode, & je m’ap- 
percevois toûjours un peu plus de fou. 
lagement ; c'eft ce qui me donna tant 
d'empreflement à chercher dans les fim- 
ples quelques remedes pour la goute, & 
ayant compoléma Panacée vegetale deux 
années avant la derniere guerre , je 
commencai d'en prendre dans la pre- 
miere attaque de goute que j'eus ; qui fuc 
trés-forte à caufe que j’avois été mouillé, 
& que j’avois fouffert le froid : La pefan- 
teur de quinze grains diffous dans un ver- 
re de tifanne; je fusun peu tranquile & 
j'eus un peu de moiteur ; la nuit enfuite 
j'en pris vingt grains, cela diminua mes 
| douleurs qui ne furent pas fi fenfibles de 
la moitié; & je tranfpirai un peu plus 


; 98 : 
que la nuit d’auparavant, le jour fui-. 
vant je me purgcai à caufe d’une gran-- 
de plénitude , & la naic je pris vingt=- 
cinq grains de ma Panacée dans un verre: 
de tifanne pectorale & diaforetique, je: 
fuai & trempai deux chemifes & mess 
draps, & je dormis fix heures de fuite ;; 
& mes douleurs ne furent plus que très-- 
peu de chofe, & mon attaque ne durai 
que fix femaines; je redoublai mes prieress 
auprès du Seigneur d’avoir trouvé um 
remede pour me foulager: La goute: 
refta huit mois avant que de revenir ,, 
parce que je prenois deux fois par moiss 
de ma Panacée; cette attaque ne me: 
dura que cinq femaines, & ne fut pass 
tout-à-fait fi violente que l’autre ; plu-- 
fieurs mois après, la guerre étant decla… 
rée, Sa Majefté ayant été informée de {ai 
grande mortalité qu'il y avoit dans 
l'Hôpital général de la Ville d’Alexan- 
drie, & des habitans , elle m'ordonnaæ 
d'y aller & d'y refter pour y traiter less 
malades , jufques à ce qu'elle partitt 

our aller en campagne commander l’Ar 
mée; ce fut pendant ce tems.là { com-- 
me je l'ai dit) que ce fçavant Medecim 
Grec, grand Philofophe, & Alchimiftes 
me donna Le fecret de fon Dépuratif du 
fang , & me dit que je pouvois comptent 
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fur toutes les belles qualités & vertus 
qu'il me donna par écrit, & à quoi ce 
Remede étoit propre, & que c'étoit un 
merveilleux remede pour la goute , qui 
n’étoit produite que par un fang rempli 
de fel & d'acides, qu’il falloit adoucir 
& purifier , & en diminuer le volume par 
les faignées du pied, & fur tour quand 
les attaques prenoient, & donner des 
fudorifiques & des anodins aux malades 
pour calmer les douleurs, & procurer la 
tranfpiration & Île fommeil ; je lui fis le 
récit de la compofition de ma Panacée 
vegetale qui étoit un grand cordial & 
 fudorifique aflüré , & qu’elle calmoir & 
arrêtoit toutes fortes de douleurs ; il me 
dit, fervez-vous de mon Dépuratif du 
fang, duquel je m'en vai vous donner 
le fecret, dans la goute qui vous tour- 
mente fi fouvent & vous verrez qu'elle 
ne vous atraquera pas de long-remps, 
& quand elle reviendra , les douleurs fe- 
ront legères & elles: ne dureront guére, 
mais fur tout d’abord qu’elle vous pren- 
dra, faites-vous incontinent faïgner au 
| pied, & le lendemain prenez une prife 
de mon Dépuratif & le foir votre Pana- 
cée, puifque vous me dites que c’eft'un 
fudorifique aflüré , & qu’elle calme les 
douleurs ; rien de plus fpécifique pour la 
gouie, 


x 
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Et enfuite il me dit , je vous remercice 
& je vous fuis très-obligé, mon cher Mes. 
decin , de tous les foins que vous avez eu 
de moi; demaïn entre trois & quatrt 
heures après midy je ne ferai pas en vie 
l'inflammation de ma poitrine eft enfin 
arrivée coinme vous voyez , jointe à moi 
âge de nonante-huit ans , aïnfi il n’y ce 
plus de remedes à faire pour moi, je veu) 
vous en laifler un pour purifier le fang : 
& que vous pourrez compter ; ( comme 
je vous l'ai déja dit ; } fürement fur tour 
tes les vertus & qualités qui font mars. 
quées, à quoi il eft propre, aux con: 
ditions que vous me promettrez par fert 
ment : Premierement de me faire em. 
terrer honorablement dans la Cathédrale 
de cette Ville, & que l’on ne toucher: 
rien à tout l'or que je donne à mon Cou: 
fin qui eft avec moi, & que vous en au: 
rez du foin jufques à ce qu’il parte de ce: 
Hopital, & que vous lui ferez expedie: 
un extrait mortuaire pour l’emporter: 
avec lui, | 
Secondement, que vous ferez dire tout 
les mois une Mefle de mort pendant qui 
vous vivrez , pour la délivrance des amee 
du Purgatoire, 
Troiliémement, que vous direz tou 
les jours un Pater & un Ave Aaria , 6 
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un Deprofundis pour le repos de mon 
‘ame; & que vous chargerez celui à qui 
Vous laifferez mon Secret de faire tout 
ce que je viens de dire: Je‘n’héfitai-pas 
un feul moment de lui promettre par 
ferment d’executer rout ce qu’il me char- 
geoit de faire ; ce que j'ai fait & ferai 
pendant que je vivrai, avec attention ; il 
me fit enfuite donner cinquante onces 
defdits foufres , de l’or de Mercure , & 
de l’antimoine , & ce qu'il falloit pour 
compofer les pilules, & n’en laifla que 
dix onces à fon Coulin camarade de 
voyage: vous en avez, me dit-il, une 
fufifante quantité jufqu’à ce que vous 
en ayez fait une compofiion : le lende- 
main il mourut à une heure de diftance 
de clele qu’il avoit dit; je travaillai in- 
ceffamment à compofer les pilules & 
je m'en fervis pour les malades de l’'H6- 
pital & ceux de la Ville: Ce Remede fit 
des prodiges jointäma Panacée vegerale, 
& opererent des guérifons furprenantes 
à toutes les maladies auxquelles j'ai dit 
qu'il éroit propre : Ce fut pour lors que 
je connus le riche préfent que ce grand | 
Homme m’avoit fait, & que je redoublai 
mes priérés, 
La goute ayant attaqué le dix-huit 
Novembre mil fept cens trente-trois , je 
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fuivis {es confeils, je me fis d’abord fai. 
gner au pied du côté de la goute, le lena- 
demain au matin je pris une prife dut 
Dépuratif du fang ; le foir je pris vingt 
graÿns de ma Panaeée veccrale, diffoutée 
dans un verre de tifanne, je dormis pref 
que toute la nuir,& je fuai copieufement;; 
je mis un cataplâme fur la goute fafr avec 
les fleurs de Camomille, & de Sureaw 
en poudre groffiete, de chacune deux poi- 
gnées cuites dans du lair avec de la mies 
de pain blanc environ une demi livre, 
deux dragmes de Saffran en poudre, pourt 
en former un cataplâme que l’on change: 
deux à trois fois par jour ; quoique ce: 
cataplâme foit très - fimple, il fait uni 
bien infini aux goureux : je me fers: 
auffi pour ma boiffon pendant la goute: 
d’une lé ere decoétion de bois de Genie. 
vre haché, & coupé bien menu, & à: 
fon défaut du Salfafraz que je mêle avec 
partie égale de lait; je bois aufli beau- 
coup de Thé avec le lait, & je me privé 
abfolument du vin dans le tems que j'ai 
la goute tant feulement, & lorfqu’elle 
eft palfée j'en bois tout de même que fi 
je ne l’avois jamais eué. 

Pour revenir, le lendemain au foit 
je pris vingt-cirnig grains de ma Panacée 
dans un verre de ma-gite tifanne qui me 
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ft également bien fuer & bien dormir , 
& le lendemain je n’avois que très-peu 
de douleurs ; je pris une prife du Dépu- 
ratif le matin , & le foir fuivant je 
pris trente grains de ma Panacée, je fuai 
copieufement & je dormis fept heures, 
& le lendemain je me trouvai fans dou- 
leur & bien dégagé, excepis l’enfleure 
qui reftoir; alors je ne pris plus que de 
trois en trois jours le Dépuratif & la Pa- 
nacée , & dans vingt jours je fus entié- 
rement guéri de mon attaque, & je fus 
joindre Sa Majefté qui étoit à la tête de 
fon armée avec celle de France pour aller 
faire le Siége de Pifichton ; pendant les 
trois années que la guerre a duré je 
n'ai reflenti aucune douleur , ni atta- 
que de goute; je prenpis réguliérement 
trois prifes tous les mois de mon Dépu.- 
ratif & de ma Panacée , & quoique je 
fatiguois beaucoup à caufe du grand 
nombre de malades que javois, je ne 
laïflois pas que de prendre mefdits deux 
remedes les foirs, & je fatiguois le len- 
demain à mes occupations fans en être 
en aucune maniére incommodé ; voyant 
les merveilleux effets de ces deux Reme- 
des, je redoublai mes foins & mes ap- 
plications à faire des obfervations à tanc 
de differentes maladies qui regnoient à 
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PArmcée pour voir s'ils continueroient à 
faire les mêmes effets qu'ils avoient faits 
dans Ja Ville d'Alexandrie; & je puis 
affürer en homme d'honneur que j'étois 
furpris des merveilleux effets qu'ils pro- 
duifoient ; & tout ce que j'ai prefcrit & 
que je prefcrirai cy-après des vertus qu’ils 
ont pour les differentes maladies aux- 
quelles ils font propres, je l'ai experi- 
menté pendant la guerre; & c’eft par 
pratique & par expérience que je parle, 
& ce fur ces deux remedes & mes opé- 
rations qui m'attirerent tant de répu- 
tation à l'Armée, comme je lai ci-de- 
vant dit. 

La Guerre étant finie , Sa Majefté 
m’ayant nommé Profeffeur de la Chirur- 
gie en Savoye, pour lui former de bons 
Chirurgiens pour fervir la Patrie, avec 
une penfion dont elle m’a favorifé : Au 
bout de fix mois lorfque je comptois d’être 
entiérement guéri de la goute, elle me 
reprit; mais les douleurs furent légéres , 
& ne durerent que trois à quatre jours ; 
je pratiquai la même chofe comme la 
derniere fois que je l’eus, cette attaque 
ne me dura que quatorze jours , & je 
ne fus obligé de garder le lit que deux 
jours : quelle difference, grand Dieu! 
des autres attaques qui me duroient trois 

| mois, 
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mois , & Îc moins deux mois & demi , 
& quelquefois deux ou trois attaques 
dans l’année. Je continue à prefent mes 
deux Remedes, comme je lai dit, & 
clle refte prefentement une année & de- 
mi avant que de venir, & quelquefois 
deux ; & lorfqu’elle m'attaque, elle ne 
dure que huit à neuf jours; je ne garde 
point le lit, & les douieurs font très-le- 
gercs:, & ne m’empêchent point de 
m'occuper dans ma chambre ; & quoi- 
que je fois du nombre des grands hom- 
mes pour la taille, gros & replet, je. 
marche prefentement aufli leftemenc, & 
je fuis aufli difpos de mon corps que je 
létois avantque la Goutte m’attaquafle; 
je ne me fuis jamais fi bien porté ; tous 
mes amis me difent que je fuis (pour 
ainfi dire ) rajeuni ; je prens. toute n6- 
tre ville pour témoin de ce que j'avance : 
Ja plüpart m’ont vû des trois mois entiers : 
fouffrir cruellement , dont la plus aroffe 
partie me venoit rendre vifite dans mes 
douleurs ;,& qui étoit fenfible de me 
voir fouffrir de la forte, & font prefen. 
tement tout furpris , & me font compli- 
ment de me voir fi bien portant ,:& de 
me voir marcher fi leftement. 
- Jene manque pas de me faire faigner 
_ toutes les années au pied , furtout lotf- 
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que la Goutte m’attaque, & je prens: 
regulierement trois fois par mois de mon: 
Dépuratif & de ma Panadée , & jai gue-. 
ri plufieurs Gouteux de quatre à fix an-. 
nées avec lefdits Remedes, & un grand 
nombre d’autres qui avoient des Goutres 
invettrées, ont eu le même bonheur que 
- moi d’être foulagés dans leurs attaques , 
& de les avoir retardé des années entie- 
res & plus. Ceux qui en feront atteints 
& qui ufcront de mes Remedes , me 
donneront un million de benedictions en 
refflentant la verité de ce que j'avance ; 
ceux qui auront repugnance de fe faire: 
faigner dans l’attaqué de la Goutte, le 
feront toutes les années unerfois ,&ire-i 
doub'eront la Panacée qu'ils pourront: 
ufer plus fouvent jufques à trente - cinq 
grains, & même juiqu’à quarante. 
grains ; à pourront toûjours commen. 
cer par vingt-cinq grains, &C iront en 
augmentant jufqu’à quarante, noi 


Pour guertr la Sciatique € toutes fortes 
de doulenrs rhnmatilantes. 


: L faut faire la Tifane fudorifique:ci- 

devant décrite, & prendre du Dépu- 

ratif du fang, laïfflant deux jours de dif- 
tauce d’une prife à l’autre, & de la : Pa= : 
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nacée vegetale diffoute dans un verre de 
ladite Tifane , à commencer par quin. 
ze grains [a premiere prife , qu’il faur 
prendre toûjours les foirs deux heures & 
demi après avoir foupé legerement, & 
fe couvrir un peu plus qu'à l'ordinaire ; 
& fi l'on a foif, boire de ladite Tifane ÿ 
& un boüillon de grand matin, laiflant 
rois jours de diftance d’une prife à l’au- 
re ; à la feconde prife vingt grains, la 
roifiéme vingt - cinq , la quatriéme 
rente grains, & fe tenir à cette dofe ; 
“on peut aller à la fin jufqu’à trente-cinq 
quarante grains, & il faut continuer 
prendre tant Jedit Dépuratif du fang 
ue la Panacée & la Tifane jufqu’à ce 
ue l’on foit entierement gueri , à la dif. 
nce des jours prefcrits d’une prife à 
utre , & il faut commencer par une 
ignée au pied , & le lendemain com: 
encer le Dépuratif, & il faudra pren 
fe trois grands verres par jour de ladite 
ifane fudorifique ; fçavoir , un le ma- 
rà jeun,deux heures après un boüillon; 
| deux heures après dîné le fecond, & 
ux heures après Le fouper le tro:fième ; 
| lorfque l’on prendra les pillules, l’on 
prendra point de Tifane ; l’on obfer. 
ra le régime pendant tout le tems ju 
es à lentiere gucxifon qui fera füre, 
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J'ai gueri un trés-grand nombre de Rhur 
matifmes & de Sciatiques inveterées paa 
cette methode, 


Pour les Paralyfies nouvelles, où les mem 
bres ne font peint entierement privés a 
fentiment Ô de mouvement, 


Y L faut faire des frictions deux foii 
par jour avec des ferviertes bien chat 
des fur les membres paralytiques, & er 
fuite de bonnes embrocations avec l’huii 
le de vers de terre , l’onguent Populeu 
& celui d’Althea ; partie égale , pende 
fix femaines de tems, comme je vie: 
de dire , deux fois par jour, & prendig 
le Dépuratif du fang .& la même Tifa: 
repulierement tour comme je viens 
dire, pour guerir la Sciarique : fi La PP 
ralyfe eft nouvelle, & qu'elle foit te:l} 
que je viens de la décrire cy-deflus, 4 
continuant long-tems le remede , le mn 
Jade guerira ; mais fi elle eft vicille:} 
inveterée , & que les membres foiid 
privés de fentiment & de mouvement} 
mal eft incurable, ù | 


Pour guerir les Diffenteries , les Flux 
_ de fang, les Diarrées inveterées, de 
même que la Lienterie. 


I L faut que le malade commence à 
prendre une dragme d’'Hypckakua- 
na en poudre infnfé dans un boüillon 
ou deux tafles de Thé, le matin à jeun, 
le foir deux heures après fon boillon, 
ou fa panade , ou du Ris, ou de l'Orge 
grué bien cuits au boüillon à la vian- 
- de, & enfuite palfé & bien clair, Pon lui 
donnera vingt-cinq grdins de ma Pana- 
cée vegetale dans un verre de la Tifane 
fuivante que l’on fera fondre , foit dif- 
foudre dans une écuelle d’étain ou deter- 
re que l’on mettra fur un petit rechaux 
de feu avec fix pleins cuilliers dudit verre 
de Tifane, & l’on remuera bien avec un 
cuillier en écrafant ladite Panacée juf- 
qu’à ce qu’elle foit entierement diffoute 
& fondue ; enfuite l’on mettra dans l'é. 
cuelle le refte du verre de Tifane , Île 
tout mélangé enfemble ; l’on y ajoûtera 
un peu de Confection de Hyacinthe & 
de Theriaque, ceux qui-en autont ; l’on 
fera boire au malade ladite potion , 
étant au lit, on Île couvrira plus qu’à 
l'ordinaire, & on le laiflera repofer & 
EH) 


fucr tranquillement ; & s’il eft alteré, 
on lui donnera de la Tifane & du 
boüillon quatre où cinq heur:s après, 
FPon laifflera écouler un jour tout entier , 
& le matin à jeun du jour enfuivantil 
prendra une prife du Dépuratif du fang , 
& le foir deux heures après fa nourriture 
legere , il prendra la Panacée preparée 
de la nême maniere cy-devant prefcrite, 
& il continuera à la prendre les foirs , 
laïifant une nuit d’intervale d’une prife à 
l'autre ; & lorfque le malade aura pris 
trois prifes de ma Panacée au poids de 
vingt-cinq grains chaque prife, il pren- 
dra les autres prifes au poids de trente 
grains, & de huit joursen huit jours il 
prendra une prife dudit Depuratif du 
fang , & il continuera jufqu'àce qu'il 
foit gueri, & il boira trois grands ver- 
res par jour, le matin, l'après-midi & 
& le foir loin de fa legere nourriture ; & 
pendant la journée quand 1l aura foif , 
de la Tifane fuivante. 

Prenez des racines de tormentille, 
de celles de Confolida major, de cha- 
cune deux onces , de la canelle deux 
dragmes , de la corne de Cerf rapée, & 
pliée dans un linge pour en former un 
noüet,deux onces , lequel noüer peut fer- 
vit pour quatre Tifanes, de l’Orge en- 
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tier ne bonnée poignée que lon mettra 

tant feulement quand la Tifane fera moi. 

tié cuire , des fleurs de Tapfus barbatus, 

foit Bouillons blancs , &ide Camomille, 

de chacune deux pincées ; l’on fera cui- 
re le tout avec quatre pintes, foit pots 
d’eau jufqu’à la réduétion de deux pots 
& demi; l’on y ajoûtera à la fin du Re- 
guelice pour la rendre ‘plus agreable à 
boire ; delaquelle Tifane on boira pour 
lefdites maladies, comme je viens de l'ex 
pliquer pendant tout le rems. 


Manisre de preparer. la Panacée pour 
la prendre. : | 


Ç Ota qu'il faut fe reffonvenir que 
l’on preparera toûjours la Panacée 
de la même maniere avec les Tifanes 
que.je prefcrirai pour toutes les mala- 
dies auxquelles elle eft propre , & ceux 
qui ne pourront pas la prendre en boiflon 
avec la Tifane , la feront diffloudre 
dans du boüillon , ou dans du vin, ou 
dans du Thé : elle n’eft point défagreable 
à prendre, elle a un goût & une odeur 
fuave & agréable ; on pourra aufli la 
prendre en bolus après que lon l'aura 
pefée , l’on en formera un petit bolus , 
ou deux pillulés que l’on pliera dans 
E iv 
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J'hoftie mouillée, & l’on l'’avalera facile. 
ment; & l’on boira d’abord après un 
verre defdires Tifanes que je prefcrirai , 
ou bien une demi écuelle de boüillon, 
ou deux tafles de Thé, ou un peu de 
vin; il faudra toüjours la prendre les 
foirs, & au lit; & dans toutes les ma- 
Jadies que je dirai oùelle eft propre; il 
faut que le malade ait toûjours été pur- 
gé auparavant , foit avec une medecine 
ordinaire, ou avec mon Dépuratif du 
fang , parce qu’alors les premieres voyes 
ayant été débarraffées , la Panacée fera 
plus d'effet , excepté dans les coliques & 
dans toutes autres fortes de douleurs, & 
dans un violent vomiflement,ou dans une 
hémorragie ; il faur la prendre d’abord 
pour avoir du foulagement ; parce que 
ces fortes de maux font preffants , & fai- 
re mettre tout aufi-tôt Île malade 
au lit. 


Pour les Coligues @ toutes fortes de 
Douleurs , en quelque pârtie du Corps 
qu’elles fotent. 


L faut prendre vingt-cinq grains de 
| ma Panacée diffoute dans un verre de 
boüillon , ou une taffe de Thé; fG la 
Colique & les Douleurs n'étoient pas en- 
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tierement atrêrées au bout de trois heu- 
res, lon en prendra la pefanteur de 
Vinot-cinq. grains de Froment ; c’eft-à- 
dire , ceux qui n’ont point de poids 
prennent autant de grains de Froment 
pour pefer la Panacée au nombre des 
grains que je prefcris , & enfuite il faut 
mettre des ferviettes bien chaudes fur le 
ventre, & le malade étant au lit, Île 
bien couvrir, & trois heures après, lui 
donner un bouillon , & enfuite le laifler 
dormir & fuer tranquillement; car ma 
Panacée arrêrera fürement les Coliqnes 
& Douleurs, lefquelles étant calmées , 
le jour fuivant il faut donner une prife 
de mon Dépuratif du fang , & à fon dé- 
faut une autre medecine ,’ & le foir deux 
heures aprés le boüillon il faut prendre 
trente grains de la Panacée, & il faut 
réicerer les purgations jufqu’à ce que les 
mauvaifes humeurs qui ont caufé les Co- 
liques foient évacuces ; & chaque fois 
que l’on purgera le malade, il faut lui 
donner la prife de la Panacée le foir 
deux heures après fon boüillon, au mé- 
me poids de trente grains, 11 y a des Co- 
Jiques qu’une feule prife de ma Panacée 
& de mon Dépuratif guerillent fans 
qu’elles reviennent ; mais celles qui font 
gaufées par des humeurs acres & mordi- 
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 dicantes , bilieufes & atrabilaires fonr 
ordinairement rebelles : à celles-là, il 
faut réiterer la Panacée & le Dépuratif' 


jufqu'à parfaite guerifon. 
| Tifane pour la Colique. 


Renez des racines d'Ozeille , Île 

Gramen , l’Orge entier , de chacun 
une poignée , de la Canelle une dragme, 
des fleurs de Camomiile une once: de 
Reguelice une once & demi ; il faut fai- 
re cuire le rout dans quatre pintes, foit 
pots d’eau jufqu’à la reduétion de deux, 
de laquelle il faut faire boire au malade 
fouvent, & à défaut de Tifane il faut 
faire de Peau avec un peu de Canelle & 
de Sucre. 


Pour les Vomifflemens, les Hemorragies , 
de même que les pertes de [ang © le 
flux immoderé des menftrues. 


( L faut commencer à faire prendre au 
malade une prife de mon Dépurarif du 
fang le matin à jeun , une heure après 
un bouillon , & de deux heures en deux 
heures un autre ; le foir deux heures 
après avoir pris un bouillon, l’on don- 
nera quinze grains de ma Panacée vege- 


: 10 3 
tale diffoute dans un Fa de boüillon , 
ou du Thé, ou bien dans un verre de 
la Tifane fuivante. | ia 
Prenez de la racine de Zedoaria & de 
celle de cormentille deux onces de cha- 
cune , de Menthe , de la Melife de cha 
cune demi poignée, de la corne de Cerf 
pliée dans un noüet deux onces , la- 
quelle peut fervir pour trois ou quatre 
fois, fix cloux de Girofles, & une de. 
mi dragme de Canelle, lon fait boüillir 
le tont dans deux pors d’eau jufqu'a la 
 réduétion d’un pot & demi; après l’a- 
voir pañlé l’on boira de ladire Tifane , & 
lon continuera tous les foirs à prendre 
vingt grains de la Panacée diffloute dans 
un verre de ladite Tifane jufqu’à ce que 
les yomiffemens & les hémorragies fojenc 
ATTÈTÉS, | 


Contre les. Palpitations de cœur , les 
palions hifferiques © fuffocarions de 


AMAatrice, 


‘On fera une Tifane avec deux onces 
de Doronicum foir Loronique, & 

une once de Carline, & deux dragmes 
de Canelle dans trois pots d’eau jafqu’à 
Ja réduction d’un por & demi; l’on en 
boira trois verres par jour, le marin, 
Paprès-diné & le foir; & l’on prendra 

E vj 
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de trois jours en trois jours du Dépuratii 
du fang , & de quatrgen quatre jours 
la Panacée à la pefanteur de vingt-cinq} 
grains ; Ceux qui ne trouveront pas du 
Doronique mettront en place de la racine: 
d’Imperatoire à la même dofe. J'ai gue-- 
ri par ces remedes des palpitations inve-- 
terées de fix à feprans, & des femmes: 
qui-étoient fujerres à des Paffions hifteri- 
ques depuis dix ans, 


Methode qe je pratiquois à l’Armee |, © 
que je pratique atluellement pour guerir 
les Fiévres malignes , la Rougeole & læ 
petite Vérole. 


E faifois dès le commencement vomir 
mes malades avec une dragme d’Ype- 
Kakuana dans un verre de la Tifane 
bien chaude que je pre'crirai cy-aprés , 
ou bien avec.dix grains de Tartre éme- 
tique pour les grands, & pour les petits 
une demi dragme d’Ypekaknana, ou 
bien quatre ou cinq grains dé Tartre 
émetique ; le lendemain au matin je 
feur faifois prendre une prife de mon Dé.- 
puraiif du fang , & le foir je leur faifois 
preudre une potion faite avec un verre 
de la Tifane fuivante, 
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Tifane pour les Fiévres malignes, la Row- 
geole © la petite VWérole, 


Renez des racines d’Angelique , de 
Carline & de Kariophilata , en 
François, benoîte, des fleurs de Su- 
reau une once, du Reguelice une once , 
je failois bouillir le tout dans quatre pots 
& demi d’eau jufqu'à la réduction de 
deux pots & demi; ceux qui n’auroient 
pas ces trois fortes de racines comme 
moi qui étois aflorti de toutes, & de 
tous les fimples dont je me fers plus que 
de toutes autres drogues , prendront l'u- 
ne de celles qu'ils pourront avoir & fe- 
ront une Tifane avee les racines de Scor- 
fonnaire, de celle de Scabieufe avec 
fon herbe, de celle de l’Helenium, foit 
d’Ænula Campana, de chacune trois 
onces, deux onces de corne de Cerf ra- 
pée & pliée dans un linge pour en former 
un noûet qui fervira pour crois coctions 
de Tifane, des fleurs de Camomille & 
de Sureau , de chacune une once, de 
Reguelice concaflée deux onces, faire 
bouillir le tout avec ka même quantité 
de pots d’eau, & à la même reduétion 
de la premiere Tifane, de laquelle je 
me fervois ; je prenois quinze grains de. 
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ma Panacée que je faifois difloudre dans 
un verre de la Tifane avec de la Con- 
feétion de Hiacynthe & de la Thériaque, 
de chacune une demi dragme ; je failois 
prendre la potion le foir deux heures 
après le bouillon ; le lendemain je ne 
Jeur donnois aucun remede que des 
boüillons & de la Tifane que je leur fai- 
fois boire copienfement & roûjours chau- 
de; le jour fuivant je leur faifois pren- 
dre le matin une prife du Dépuratif du 
fang, & le foir la potion de Ja même 
maniere que la premiere : excepté la 
Panacée que ] augmentois de cinq grains, 
& dès que je voyois paroïtre lés” pour- 
pres je difcontinuois le Dépuratif du 
fang & je donnois ma Panacée toûjours 
dans la même Tifane , laïffant une nuit 
d’intervale d’une prife à l’autre, & de- 
puis la premiere prife de quinze grains 
j'augmentois de cinq grains à chaque 
potion jufques à trente ou trente-cinq 


grains , & alors je me tenois roüjours à 


la derniere dofe, & après les quatre pri- 
fes d’une nuït d'intervale , je laiffois en- 
fuite deux nuits d’intervale d’une prife à 
Jautre, & à la fin crois. 

Ces Fiévres étoient fi mal'gnes, que 


les malades avoient de fi violens maux 


qu'ils dijoient qu’on leur donnoit des 
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coups de fabre, &ils reftoient des fept à 
huit jours dans le délire avec une fievre 
ardente, des pouls durs, ferrés & con- 
centrés ; aux uns ma Panacée leur fai- 
foic fortir une fi grande quantité de 
pourpres qu'ils en éroient tout couverts , 
aux autres des exentefmes que a peau 
étoit toute tachée comme des lézards 5 à 
certains il venoit des parotides que je 
faifois d’abord ouvrir , & je voyois avec 
plaifir que chaque prife de ma Panacée 
diminuoir peu à peu tous ces accidens 
par la cranfpiration qu’elle procu- 
roit aux malades , & par le fom- 
meil les maux de tête cefloient, le pou/x 
ferendoic plus dilaté , & la fiévre dimi- 
nmuoit ; l’on voyoit fortir dans les com- 
mencemens , les jours fuivans de chaque 
prife les pourpres & les exentefmes , & 
les malades revenir de leurs délires & re- 
prendre bonne connoiffance , & fe ti- 
lroient enfuite d'affaire ; & lorfque le 
pourpre s’évanoüifloit & cefloir, je leur 
aifois prendre encore un couple de pri- 
es de mon Dépuratif trois jours de dif- 
tance l’une de l'autre , & je difconti- 
nuoîs la Panacée; enfuite je les metrois 
là la fonpe , & peu à peu à une nourritu- 
re Jegere avec’un ptu de vin. Dès que 
Pétois appellé aux. commencemens defdi- 
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tes maladies ; il m'en mouroic très pen ;, 
qui étoit une grande difference à l'égard! 
d’une cres-grande mortalité que nous: 
avions à Cremone, où tous les Hopi-. 
taux des François & de nos Troupes: 
étoient. L'on voyoit rouler les Char. 
rettes tous les jours, qui portoient Îles: 
morts des Hôpiraux dans des trous que: 
l'on avoit fair exprès ; le nombre étoit fs: 
grand qu ‘il faut l'avoir vû pour le croi- 
re , & je peux aflurer que lorfque nous: 
nous avons eu dix Soldats de tués tant. 
dans les Siéges que dans les Batailles , il 
en eft mort cent de maladies; ce ne: 
font pas les Soldats feuis qui tombent: 
malades dans l'Italie, les Officiers & 
Generaux & autres qui fuiven: l’Armée 
n'en font pas exemts non plus que les 
Habirans des Villes & autres lieux , en 
tems de guerre , & c’eft le plus g orand 
nombre de ceux-là que j'ai traités. 1e 

Outre ces maladies , il y avoitenco- 
re la petite Verole & la Rougeole qui 
regnoient à Cremone , où il mouroit un : 
grand nombre des Habitans dela Ville, 
: tous les Soldats qui étoient à Cremo- 

» qui n’avoient pas eu la petite Ve 
At & Rougeole en furent attaqués, 
dont Ru en méururént, & je plis 
aflurer que d’environ trois cens:que j'en 
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traitai tant des grands que des petits, il 
n’en mourut que vingt-un, dont la plü- 
part n’avoient pas bien été foignés , & 
d’autres que je n’avois pas été appellé 
dès le commencement , & je ne leur 
faifois pas d’autres remedes qüe ceux que 
je viens de dire pour les fiévres malignes, 
excepté que pour les enfans je ne don- 
mois que dix grains de ma Panacée, & 
j'allois en augmentant jufqu'à vingt 
grains, & je me tenois à cette dofe , & 
je les faifois boire copieufement de ladite 
Tifane, 

:: Tous ceux qui voudront fuivre ma 
méthode & fe fervir de mes deux reme- 
des. s’en trouveront trés-bien , & j'ai 
prefcrit la feconde Tifane ponr ceux qui 
fe trouvent dans les Campagnes éloi- 
gnées des Médecins, qui ne peuvent 
pas avoir tout ce qu'il faut : pourvü 
que les Chirurgiens ayent de mon Dé- 
puratif du fang & de ma Panacée, & 
qu'ils faflent la Tifane; ils craitteront 
& gucriront leurs malades fans Medecins 
tout comme les autres maladies que j'ai 
décrites, 
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Plcthode de laquelle je me fers pour: 


guerir les Pleurefies, les Péripneumo-- 
uies C* les Inflammations de poitrine. 


Ez le commencement, je fais fai. 
À 7 re une faignée au bras au malade, 
& le lendemain je lui fais prendre une: 
prife de mon Dépuratif du fang , & je: 


fais la Tifane pour les Pleureñes, 


La Tifane pour les Pleurelies. 

FE la fais avec le Lierre terreftre, fai 
J Pulmonaire, la Scabieufe & de lai 
Scolopandre, vel Lingua cervina ,: de: 
chacune deux onces : ceux qui auront: 
du Genipy en mettront deux dragmes,, 
des fleurs de Sureaux & de celles de Pa. 
vots rouges , de chacune une once , du! 
Reguelice deux onces; l’on fait boüillir: 
le tout avec quatre pots d’eau juiqu’à la. 
réduction de deux pots & demi. 

Si l’on n’a pas de rout ce que je viens 
de marquer pour faire ladite Tifane ,. 
l'on y mettra ce que l’on aura de ce que: 
je viens de prefcrire, avec deux bonnes: 
poignées du Capillaire commun, foit le: 
Politry qui croît contre les vieilles mu. 
tailles, de la Bourrache , du Cerfeuil , 
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de chacun nne poignée, des fleurs de 
Sureaux & de Pavors rouges, & du Regue- 
lice à la même dofe cy-deflus marquée, 
& faire cuire le tout avec la même quan- 
tité d’eau, & à la même réduction ; [e 
tout étant bien pañlé & exprimé par-un 
linge » je fais boire copienfement de 
cette Tifane pendant tour le tems defdi. 
tes maladies , toüjours chaude ;  & que 
le malade fe tienne toûjours bien cou- 
vert, & ne boive jamais froid ; & toû- 
jours aux boüillons ; le jour qu'il a pris 
la premiere prife de mon Dépuratif du 
fangle matin, le foir deux heures après 
fon bouillon , je lui fais prendre vingt 
cinq grains de ma Panacée difloute 
|{ comme je l’ai déja tant expliqué) dans 
lun verre de ladite Tifane , &. je lui 
donne la même porion tous les foirs.en 
faugmentant de chaque potion jnfques à 
trente cinq grains ; encore qu'ils cra- 
hent le fang & qu’ils ont une violente 
ouleur picquante au côté avec une fié- 
re ardente & difhculté de refpirer , il 
e faut point s’inquietér , ma Panacée 
fait celler tout cela par les fueurs abon. 
Mantes qu'elle produit, diminue la dou. 
eur & la fiévre, & fair cefler le crache- 
ent de fang, & dans fix ou fept jours 
s malades {ont fans fiévre & quelque. 


/ 
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fois plütôt ; alors on leur donne encore 
deux prifes de mon Dépuratif du fang à 
trois jours de diftance d’une prife à l’au- 
tre , & l’on difcontinue la Panacée. L’on 
aura foin, file ventre n’étoit pas libre 
pendant que la douleur, Île crachement. 
de fang & la fiévre durent, de donner: 
tous les jours un Lavement, & de deux: 
jours en deux jours une prife du Deépu-. 
ratif du fang le matin ; °& le foir trente: 
grains de ma Panacée diffoute dans um 
verre de ladite Tifane , & de mettre: 
dans tous les boüillons de la Bourrache,, 
& du Cerfeuil, & de la pointe des Or.-- 
ties ; & de la Fumeterre. Ceux quii 
traitteront les Pleurefies , les Peripneu-- 
monies & les Inflammations de poirrinee 
de cette maniere, feront furpris de leurt 
promptes guerifons, 


Pour la guerifon des Fiévres Tierce 
Donble Tierce | Quarts C Doubl 


Quarte, 


TE fais vomir les malades trois à quai 
] tre heures avant que l'accès vienm 
avec les mêmes vomitifs décrits dans lée 
Fiévres malignes, enfuite tous les jou 
de la veille des accès je fais prendre um 
prife de mon Dépuratif du fang , & roi 
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les jouts des accès trois heures après que 
le froid eft pallé, je donne aux mala- 
des trente grains de ma Panacée vegetale 
diffoute avec une dragme de Theriaque 
dans un verre de la Tifane fuivante. 


Tifane pour les Fiévres Tierce , Double 
Tierce, Quarte, Double Quarte. 


Aites avec le Camedris foit le petit 

Chefne, les racines du Gramen & 
de la petite Chicorée fauvage , de cha- 
cune une demi poignée : fi le Camedris 
eft fec trois onces, du Reguelice deux 
onces, de la Canelle une dragme : fai- 
tes bouillir le tout avec deux pots & de- 
mi d’eau jufqu’à la réduction d’un pot & 
demi ; de laquelle Tifanele malade boi- 
ra à fa foif deux heures après qu'il aura 
pris fa potion ;_ il faut continuer à don- 
ner tant le Dépuratif du fang que la Pa- 
nacée, pofitivement les jours & dans le 
tems que je viens de prefcrire, jufques 
à ce qu’elles foient entierement gueries, 

Ce n’eft pas la grande quantité de re- 
medes qui gueriffent les malades ; les 
bons Medecins praticiens d’aujourd’hui 
ne fe fervent plus de ces grands faltraz , 
ni de ces grandes compofitions de reme. 
des entaflés les uns fur les autres, pref- 
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crits par nos Anciens; defquels, lorf. 
que l’on en fait lPAnalyle ; l’on voit 
clairement qu’une drogue détruit la qua- 
lité d’uneautre , & par confequent em 
pêche les effets que l'on s'attend de telles 
compofitions : c'eft pourquoi le fameux 
Lemery dans {a Pharmacopee univerfelle 
a reformé beaucoup de drogues qui 

étoient inutiles dans des compofitions, 
& n'ya laiffe que les plus eflentielles 
qui produifent beaucoup plus d'effet, & 
qui font affurées ; & qui feroient infruc- 
tueufes f1 les compofitions étoient faites 
telles qu’elles étoient, décrites. La gran- 
de fcience d’un Medecin praticien c’eft 
de fuivre les mouvemens de la nature, 
&c de l'ayder & la favorifer en tout où 
elleincline , d’ordonner ün régime & les 
Tifanes qui font. propres & qui convien- 
nent à chaque maladie, & de fçavoir 
faire faïigner, purger & dormir, & cal- 
mer les douleurs & de faire fuer, & le 
tout à propos dans le tems qu’il convient 
à-chaque maladie , comme aufli de fça- 
voir purifier la mafle du fang , de faci- 
liver fa circulation en levant les obftruc- 
tions. Mes deux remedes rempliffent 
toutes ces indications:en produifant tous 
les effets que je viens de dire : J'ay pref- 
cric les Tifanes les plus fpecifiques & 


"4 119. 
les meilleures qui conviennent à chaque 
maladie, & les moins difpendieufes , 
lefquelles il ne faut pas regarder tant 
feulement comme des fimples Tifanes, 
mais bien comme des remedes pour ope- 
rer de concert avec mon Lépuratif du 
fang & ma Panacée à procurer toutes les 
guerifons fufdites , defquelles l'on fera 
furpris agréablement en fuivant & faifant 
exactement tout ce que j'ay prefcrit. 
Tous les Chirurgiens qui habitent dans 
les Campagnes & ailleurs ; de même 
que ceux qui fuivent l'Armée devroienc 
être fnunis de mes deux remedes pour le 
foulagement du Public;comme auffi ceux 
ui reitenc dans leurs Châteaux,de même 
Ique ceux qui habitent dans la Campagne; 
car avec le prefent Livre & mes deux re- 
medes (en faifant les Tifanes prefcrites 
our chaque maladie)ils peuvent fe gue- 
ir eux-mêmes étant éloignés des Mede. 
ins & des Chirurgiens, 2 


FAVERTIS LE PUBLIC. 


Ue je gueris PEpilepfe foit le mal 
DZ caduc radicalement & fans recidi- 
e; pourvû que le malade ne pañle pas 
uarante ans , & paflé ledit âge je n’en 
ntreprends point ; parce que j'en ai 
à 
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traitté cinq fans en avoir pû guerir au-. 
cun : il eft vrai que leurs accidens ont: 
été de beaucoup retardés & n'ont pas: 

duré la moitié autant qu’auparavanr. 

Mais tous ceux qui n’ont pas encore: 
atteint leur quarantiéme année peuventt 
être aflurés que je les guerirai, br mon! 
honneur & ma reputation que je priles 
plus que tous les biens du monde : J'em 
ay gueri trente-heuf depuis que j'ai trou 
vé ce fecret , qui eft une petite operatiom 
que je leur fais à la tête, qui n’eft pass 
lus fenfble qu’une faignée mal faite ;:; 
h, ne font pas obligés de garder lé lit 
pendant ni après l’operation , enfuite jee 
tiens un homme fort & vigoureux qui ne: 
les quitte point ni le jour ni la nuit toû-- 
jours avec de [a lumiere pour ne pass 
manquer le moment quand le paroxifmes 
foit leur attaque les prend , pour leurr 
faire avaler une liqueur fpiritueufe antie- 
pileptique compofée de ma façon, Je 
leur fais ufer d’une Opiate & d’une Tifa- 
ne; les uns font gueris dans quarantes 
jours, les autres dans quarante-cinq : 
mais je les tiens toüjours trois mois & 
plus, tant pour continuer les remedes., 
que pour être affuré de leur parfaire gues- 

rifon, ST. 
Jen ai eu gueri l’année pañlée NT 
"ur 
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fun de Venife, l’autre de Gênes, & l’aus 
tre de Francfort, que mes Correlpon- 
dans qui tiennent mes Bureaux de la 
‘vente de mes deux Remedes, m'avoient 
adreflés, lefquels m'ont écrit qu’ils n'a- 
-voient jamais reflenti la moindre atta- 
que du depuis, non plus que les autres 
que j'ai gueris. ‘J'en ai a@uellement 
quatre attaqués du même mal, qui font 
très-éloignés les uns des autres; car lun 
eft de Milan; l’autre d’Ausbourg , law 
tre de Lyon, & le dernier de Grenoble, 
qui auront le même bonheur que les au 
tres ; fans parler de ceux qui viennent 
de différens Royaumes, tant pour {a 
faire faire l'operation de la Cataraéte, 
celle dela Litotomie, &-pour fe faire 
guerir des Cancers, des Ecrouélles , des 
Fiftules avec caries , que ceux qui vien 
nent pour fe faire guerir de la Veroles 
X ; graces au Seigneur, tous fe retirent 
rés-contents , tant pour avoir attrapé le 
établiffement -parfait de: leur: fanté, 
ue dece qu’ils étoient bien couchés , 

ien foignés, fervis & logés: proprement, 

ar chacun à fa chambre en particulier 
ivec de:bons. domeftiques :pour les 


} 
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J'AVERTIS DE PLUS LE PUBLIC, 


Ue beaucoup de perfonnes ont 

contrefait mes Pilules & ma Pana.. 
cée vegetale , & vendoient & diftri- 
buoienc ces deux Remedes, difant que 
c’étoient des miens ; la faufleté a été re. 
connué par les mauvais effets qu’ils onu 
produit ; car rien n’eft fi facile que due 
faire des pilules , l’on en peut faire averc 
toutes fortes d’ingrediens , de même qu 
de mettre en pilules les plus violens.purt 
gatifs qui corrodent & rongent lesmerm 
branes vellotées du ventricule & desirn 
teftins, & y caufent de violentes douu 
leurs; lon peut aufli mettre dans um 
boërte d’étain un extrait de la mênm 
couleur du mien: c’eft pourquoi » pou 
prevenir ces abus, & que le Public 1, 
foit point trompé, il faut prendre «e 
droiture mes deux Remedes chez mi 
Correfpondans qui font-gens d’honneut 
irreprochables » defquels les noms fo 
marqués à la fin de ce Livre. 

Chaque prife de mon Dépuratif 
fang fera pliée dans un petit carreau 
papier, où fera imprimé mon nom 
mes Armes ; & fur les couvercles « 
boëtres d’écain qui contiennent ma} 
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nacée vegetale, mon nom & mes Ar- 
mes y feront gravées telles qu’elles font 
imprimées au commencement de ce Li- 
vre , afin que l'on ne puille contrefaire 
mes deux Remedes & les vendre & dif- 
tribuer,difant que ce font des miens pour 
tromper le Public, comme le cas eft 
arrivé en plufieuts endroits, Ces fortes 
d’Impofteurs & de Charlatans infignes 
“meriteroient la même punition qu’un vo 
‘leur & un affaffineur de grands chemins, 
_-puifque non-feulement ils-volent le Pu- 
blic, mais encore ils le privent de la 
_-guerifon de leurs maladies, & terniffenc 
‘mon honneur & ma reputation auprès 
‘de ceux qui croyent que ces remedes 
viennent de moi , quoique , graces au 
Seigneur, j'ay l'honneur d’être connû 
( comme je l’ay dit } de mon Souverain, 
des Univerfités & des principaux Gene. 
raux , & des Officiers & autres perfons 
nes de merite & d’un rang difingué, 
ant de Piedmont , de l'Italie & de la 
 Saroye, que de France, de Suifle & 
d’autres Royaumes circonvoifins: celzæ 
n'a pas laiflé que de me caufer un des 
plus grands chagrins que j'aye jamais eû 
à ma vie, lorfque jappris que l'on 
avoit contrefaicmes Remedes, & j'aute 
roisété incon{olable fi je n’avois pas re 
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cirune quantité de Lettres des differens 
endroits où mes Bareaux font établis , 
que mes deux Remedes avoient proiuic 
des guerifons furprenantes , ‘& que l’on 
avoit reconnu & bien examiné que ceux 
auxquels ils avoient produit de mauvais 
effets ; m’étoient-pas des miens, & 
avoient été contrefaits; les pilules 
étoient plus grofles & plus pefantes que 
les miennes; la Panacée conrrefaite étoie 
de la même couleur, maïs elle n’avoic 
pas ni l'odeur nïle goûr de la mienne, 
& au lieu de procurer un fommeil tran- 
quille & une fueur douce & abondante ; 
elle échauffoir & mettoit le fang dans un 
fi grand mouvement, quela fiéoreaug- 
mentoit & ‘furvénoit lorfqu'il n'y en 
avoit point; ainfi j'efpere.de prevenir & 
de faire ceffer ces abus par la precaution 
fufdire que j'ay prife. rev ifiR) 
Ceux qui! ne trouveront: pas.de tout 
ce que jar préfcritpour faire feurs Tifa< 
nes pour les Pleurefes':&: pour les In- 
‘flammations de poitrine, & les dou- 
leurs picquantes aux côtés, & pour les 
fiévres malignes , & pour les Rhumatif= 
mes, & pour la Goutte , & les fluxious 
inveterées fur les yeux , fe ferviront du 
Genipy qu'ils trouveront chez mes Gors 
refpondans, en décoction en manière 
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de Thé, une demi once pour quatre à 
cinq tafles ou verres c’eau ; l'on le laiffe 
infufer comme du Thé, & l’on y: met 
un peu de fucre. | 

Et pour ce qui regarde ma Panacée 
vegetale ; l'on peut aller,en augmentant 
les dôfes que j'ai prefcrites , jufques à 
trente ,: trente-cinq & quarante grains; 
& s’en tenir là. | | 

Quant à ceux qui prennent les’ eaux 
minerales , s'ils veulent qu'elles leur 
faflent de merveilleux effets, il faut 
qu’ils prennent une prife de mon Dépu« 
ratif du fang au commencement , une 
au milieu , :& la derniere deux jours 
après qu'ils auront fini de prendreles 
eaux ; ce remede ayant débarraflé & 
purgé les mauvaifes humeurs, & levé 
les obftruétions , donnera une facilité 
aux eaux de mieux pañler:,. & de mieux 
détremper & adoucir lés els acres. du 
fang, & de le, mieux rafraîchir ; plu 
fieurs perfonnes qui avoient pris les 
eaux d'Aix, celles d’Amphion, de Mau. 
rienne & de Cormayeulle fans aucun 
füccès;8 y étane retournées du-depuis,& 
qui ont pris trois priles de mon Dépura- 
tif du fang, & qui ont continué d'en 
prendre tous les mois une prile pendant 
une année, au déclin dela Lune , ont 
| F ii 
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ebrenu a guerifon de leurs maladies qui 
les engageoient à aller prenüre lefdites 
eaux. 

Nous avons en Savoye les eaux. mi- 
nerales d’Aix pour toutes fortes de Dou- 
leurs Rhumatifantes & foiblefle de 
membres ; celles d’Amphion & celles de 
Maurienne , & celles de Menthon qui 
eft à une lieue & demi de la Ville d’An. 
necy : cette fource miraculeufe par les 
bons effets qu’elle prodmit , qui avoit été 
perduë pendant plus de cent ans ;. l’on 
a , graces au Seigneur ; retrouvé depuis. 
dix années le gros tronc de la veritable 
fource ; il y avoit bien quelques petits 
filets de cette eau qui fe mélangeoir avec 
Fa commune , & que l’on ne laifloit pas. 
que g: boire & q’en reffentir de bons. 
effets malgré fon mélange ; mais prefen- 
tement que l’on a la grande & veritable 
fource fans mélange, qui eft fituée fur 
la Paroiffe de Talloyres, où eft cette fa- 
meufe Abbaye Royale de lOrdre de 
Saint Benoît, compofée de gens d’un 
merite diftingué , tant par leur condi- 
tion que par leur fcience jointe à, une 
vertu exemplaire, les deux Abbés. qui 
regnent alternativement aujourd’hui pen 
dant fix années, tous deux d’une con- 
dition diftinguée, dont le premier fe. 
nomme le Reverendiflime Dom Belly À 
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_ & Vautre le Reverendiflime Dom de 
Rolland , gouvernent cette Abbaye 
avec une prudente fageffe & vigilante 
conduite , en faifanc obferver avec at- 
tention la regularité de leur Ordre, ce 
qui leur attire l’admiration de rout le 
monde. | 

Cette fource ne laïfle pas que de por 
ter le nom des eaux de Menthon, quoi- 
qu'elle foit fituée dans l’endroit que j'ai 
dit de Talloyres ,.c’eft que les étrangers 
qui viennent prefentement de toutes 
parts pour boire les eaux , logent dans 
le Bourg de Monfieur le Cointe de Men- 
thon qui eft une des illuftres & ancien- 
nes Maifons de la Savoye, c’eft pour- 
quoi elles en portent le nom de Menthen. 
qui eft connu dans toute l’Europe par le 
‘grand Saint Bernard qui eft forti de cet- 
te illuftre famille de Menthon, & quai. 
a fondé cette grande Abbaye fur la mon- 
tagne qui porte le nom de ce grand 
Saint. 

Vertus des Eaux de Menthon. 

T'Enu ai fair ploficurs fois l’Analyfe,. 

elles font Kalibées & Sulphureufes , 
mais le Kalibée prédomine, il yena. 
deux tiers, & un tiers de fouphre, c’eft 
pourquoi elles font beaucoup meilleures. 
pour la poitrine que Les.caux d’Amphion- 
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qui font trop crûês & froidés pour l’efto: 
mach & la poitrine. G 7 
Celles de Tailoyres, foit dites de 
Menthon, levent les obftruétions , gue- 
riflent les Opilations & la Jauniffe , les 
maux de têce & de poitrine inveterés , 
les vicilles Gales & les Dartres sil faut 
fe laver deux ou trois fois par jour en 
les beuvant ; elles foulagent beaucoup 
Jes Graveleux & les retentions d’urine, 
pour les filles & les femmes qui ne font 
pas reglées ; elles donnent de l'apperit & 
rétabliffent le ferment vicié de l’efto- 
mach , & font ceffer les dégoûts ; elles 
rafraichiffent la male du fang , en fon- 
dant les fels acres qui s’y rencontrent ; 
elles temperent Îles grandes chaleurs 
d’entrailles , elles font diffiper les bou« 
tons & les fAluxions acres qui tombent 
far les yeux : il faut les avoir éprouvé 
pour en reflentir les merveilleux effets 
qu’elles produifent: | 
Tous les étrangers qui viennent Îes 
prendre me viennent confulter , & je leur 
prefcris la maniere de les prendre ; l’on 
les prend or.'inairement depuis le quinze 
Juin jufqu'à la fin de Septembre. ; 
Pour la guerifon de l’Iétericie , fott la 
Jaurife. 
Aites une Tifane ayec des racines-de 
Chicorée, ou des Dents de Lion , 
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de celles de la grande chelidoine ,-de 
celles d’ortie & d’agrimoine , de chacu- 
. ne uné demi poignée que vous ferez cuire 
avec quatre pintes d’eau jufqu’à la re- 
duction de deux pintes ; apres Pavoir 
paifé au travers d’un linge par une forte 
expreffion, l’on y ajoûtera deux drag- 
mes de criftal mineral & du reguelice 
concaflé que l’on laiffera infufer chau- 
dement; & après l'avoir de nouveau pat | 
fé , on la gardera dans des bouteilles ; 
bien bouchées ,: lPon commencera à 
prendre une prife de mon Dépuratif du 
fang le foir, ou bien le matin:ceft aux 
fouhaits des perfonnes, que l'on conti= 
nuera à prendre.fix prifes, en laiffant un. 
jour d’intervale d’une prife à Pautre ; & 
ænfuite on continuera à prendre les au- 
tres priles; en laïiflant deux jours d’in= 
tervale d’une orife à l’autre jufqu’à l'en-- 
tiere guerifon, & lon boira tous les: 
jours d’intervale du remede, trois grands : 
verres par jour de ladite tifane ; fçavoir 
Pun le matin X'jeun , deux heures après 
unboüillon ; deux heures après diné ur 
autre verre , &-:deux heures après foupé 
un autre, en continuant Îadite tifane 
avec le Dépuratif du fang jufqu'à la 
fn. J'ai gueri avec mon remede par ceté 
«e methode des, Jauniflés rinveterées dé 
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troisannéès qui ayoienr refifté à tous les: 
autres remedes, 

LE PUBLIC EST AVERTIHE 
î Ue l'on. trouvera chez: tous mes: 
correfpondans qui tiennent mes 
Bureaux de mon Dépuratif du fang & de 
ma Panacée vegetale, du Genipy- veritas- 
ble que je leur ai envoyé , qu'ils ne ven- 
dront que douze fols l’once ; outre les. 
vertus que j'ai cy-devant dit qu’il avoit, 
pour faire des tifanes en maniere de Thé. 
pour les pleurefies , inflammations de 
poitrine & fiévres.malignes ; il eft mer 
veilleux pour les rhumes,les toux invere- 
rées, & pour les oppreflions de poitrine, . 
& pour les afthmariques , & pour les ef. 
tomachs. froids, où la digeftion ne fe 
fait qu'imparfaitement, & pour ceux: 
qui ont fait quelques chûtes, pour les: 
vertiges & les migraines, l’on en prend: 
deux dragmes que Pon fait boüillir avec. 
quatre talles d’eau l’efpace d’un Afifereres. 
enfuire l’on le laifle infufer comme du: 
Thé, & l'on le prend de même avec du. 
fucre le matin & le foir en fe couchant: 
& pour ceux qui ont des indigeftions & 
l’éftomach froid , ils en prendront deux. 
ou trois tafles d’abord après le repas; ce 
fimple qui croît dans les endroits que 
j'ai dit, & qui n'eft point connu en 
France , fait beaucoup tranfpirer & urie 
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ler, & a‘une odeur &un goût beau 
joup plus agreable que le Thé, 
AVERTIS DERECHEF LE PUBLIC 
Ue mes pilules qui ne feront pas 
 pliées dans un carreau de papier , 
bu feront imprimées mes armes & mon 
nom, .& que ma Panacée vegerale qui 
ne fera pas dans des boëtes d’érain fin ,. 
pü mes armes & mon nom font égale- 
ment gravés deflus les couvercles des: 
Doëtes , telles qu’elles font au commen- 
cement de ce Livre, ne feront pas des. 
miennes , & feront falfifiées ; & pour 
avoir {ürement des miennes, il faudra: 
les prendre en droiture chez mes corref- 
pondans qui font gens d'honneur & ine- 
capables de tromper perfonne. 

Ceux qui acheteront du Dépuratif du 
lang qui ne coute que vingt-cinq fois la. 
prife, & une des petites boëtes de la 
Panacce vegetale qui ne coute que qua- 
tre fiancs, auront le Livre avec, qui 
ne leur coutera rien; & ceux qui pren- 
dront quatre prifes du Dépuratifdu fang 
fans la Panacée, auront aufli également 
le Livre pour rien. 

Les boëtes de ja Panacée font de trois 
prix; lune de quatre f'ancs,. l’aucre de 
huit & l’autre de feize ; chaque ptife de 
la Panacée ne revient qvà neuf fols: 
Fv), 
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ctux qui feront éurieux d’acheter le 
vre fans lesremedes, qui traite famili 
rement de toutes fortes de maladies , qi 
fera très-utile pour un chacun ; & part 
culierement pour Les jeunes Chirurgiem 
& pour ceux qui font atteints de mal 
dies vengériennes , & pour tous ceux q] 
habitent dans les campagnes : ledit Liv: 
ne coute que dix fols, on le trouver: 
ghez M. Delaroche Imprimeur & Libræi 
re, rué Merciere à Lyon, de. mêrmm 
que chez tous ceux qui tiennent me 
Bureaux dans tous les endroits qui ferom 
ci-après marqués, 


PRIVILEGE ET PATENT: 
de S. A. le Roy de Sardaigne. 


THARLESEMMANUEL,; 
Par la grace de Dieu , Roy de Sair 
daigne, de Chypre & de Jerufalemi 
Duc de Savoye & de Montferrar, 6 
Prince de Piedmont, &c. 
Spectable Benoit Voyfin, Docteur er 
Medecine , & Chirurgien Major des 
Gardes du corps de nôtre perfonne & dk 
nôtre maifon, & detous les Hôpiraus 
de nôtre Armée en Italie ,; Bourgeois di 
nôtre Ville d'Annecy, nous a fupplié di 
vouloir bien lui permettre. de vendre & 
difiribuer dans tous nos Etats deux re- 


L 


medes qu'il a compofé , l'un nomméle+ 
Dépuratif du fang , & l’autre la Panacée 
vegerale , nous ayant confté par la Pa- 
tente dé nôtre Royale Univerfité en dat- 
te du 9. Juin 1737. que fes deux reme- 
des avoienr été examinés & approuvés , 
de même que fon Livre ; ayant de plus 
été informé par un grand nombre d'Of- 
ficiers Gensraux & autres de FArmée de 
S. M. le Roy de France, commandée 
ar Nous en Italie, de même que de 
ceux denos Froupes, que fes deux reme- 
des avoient produit de merveilleux effets 
dans les Hôpitaux & dans l’Armée pen- 
dant qu’a duré la guérre en Italie ; le- 
quel Medecin Voyfin nousa donné des 
preuves de fon fçavoir & habileté de. 
puis long-tems qu'il eff à nôtre fervice , 
& furtout de fon zele & affection pen- 
dant les dernieres guerres au fervice de 
nos Troupes : c'eft pourquoi par les pre- 
fentes, de nôtre certaine fcience & au 
torité Royale, eû fur ce l'avis de nôtre 
Confeil , nous lui avons permis & per= 
mettons de vendre & diftribuer danstous 
nos Etats fes deux fufdits remedes, & 
de faire imprimer fon Livre intitulé Le 
Medecin familier  fincere ; par un Im 
primeur de nôtre Ville de Turin: car 
ainfi nous plaît. Donne’ Turin ce dix= 
neuf du mois de Juillet, l'an de grace: 


2737. & de nôtre Regne le huitiéme., 
Signé fur l'Origiral, CHARLES- 
EMMANUEL, Vûü, Zorry, 
DoRMEA., Ds ST: LAURENT. 
Vifa, PerRucA.. 
Enregiftré & Controlé Îe 10. Aouft. 
1737. au feuillet 65. des Patentes. 
Signe; VERNETY.. 


APPROBATION ET PERMISSION 
de la Royale Vriverfié de Turin. 


L E Masgiftrat du Protomedica de la: 
À / Royale Univerfité. de Medecine de 
Turin. 
Le fieur Benoît Voyfin Docteur en 
_ Medecine, aggregé à nôtre Univerfité, 
_ & Chirurgien Major des Gardes du. 
corps de $. M. &-de fa maifon, & de 
tous les Hôpitaux de fon Armée en Ita- 
lie, étant venu à nous pour nous fuplier. 
d'examiner les deux compofirions de fes: 
deux remedes, la premiere de fon Dépu- 
ratif-du fang, & la feconde de fa Panaz 
cée vegetale compofée de 65. fortes de 
fimples, comme aufli le Livre qu'il a. 
compofé, intitulé}, Le Adcdecin familier 
G fincere, & enluire de lui donner n6 
tre Approbation fuivant nôtre Jugemenr.. 
Tous les Docteurs de nôtre Univerfité 
affemblés , avons examiné avec attention 
lefdites deux compofitions , nous avons 


trouvé que !c’étoient deux grands & fpe- 
cifiques remedes,étant donnés à propos, 
pour routes les maladies qui font décrites 
dans le Livre qu’il a compolé, que nous. 
avons aufliexaminé, & confenton: qu’il: 
foit imprimé , ne pouvant être que très- 
utile au Public, de même que fes deux: 
remedes ; defquels nous fommes infor- 
inés qu'ils ont produit de merveilleux ef- 
fers pendant la guerre en Italie & dans la 
Ville de Turin, où le merite & la capa- 
cité dudit fieur Medecin &.Chirurgien: 
Voyfin eft connuë depuis très-long- 
tems qu'il eft au fervice de S. M. par un: 
très-grand nombre de belles cures qu’il 
y a faites ; c’eft pourquoi nous approu- 
vons fes deux remedes & confenrons qu’il: 
les vende & diftribue dans tous les Etats: 
de S. M. en foi de quoi nous lui avons. 
expedié la prefente Patente fignée par: 
nous, avec le fceau de nôtre College. 
dûëment enregiftrée le 9. Juin 1737, 

Contrefignée par nôtre Secretaire: 
PHiLipon y. 

FaAnTONY, premier medecin du Roy: 
& ancien Profeffeur & Doyen. | 

BarRoEzs, Prieur du College. 

RivNaAs , Profeffeur & Medecin di 
Roy. 

Reïssi Az , Profeffeur & Mcdecin de 
la Reine, 


BLanc,p.M.&Profeffeur d'Anatomie. . 

CassiA , p, M. & Profefleur en 
Botanique. Ricas , D. M. GALLOSs, D.M. 
CappaAz pere & fils > D. M. tous fignés : 
fur l'Original , de même que le Com... 
_tede SAzmours,le Comte CARRETTO, 
l'Abbé CELLAREDE, tous trois Infpec= 
teurs & Reformateurs du College. 

Si je failois imprimer toutes -les Ap- 
probations que j'ai des autres Univerfi- 
tés, & detous les Protomedecins de Sa- 
voye, de Suifle, de Geneve de Pied- 
mont & d'Italie , où mes deux remedes 
font connus, & toutes les lettres de re-: 
_ mercîmens de tous les endroits où mes: 
Bureaux font établis , des guerifons fus: 
prenantes que ces deux remedes ont ope=. 
ré, le Livre feroit plus gros que la Bible: 
& de Vie des Saints. 
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A A A A QU AR AR A A A A FE 
ILLES OÙ SONT ET ABLIS 
MES BUREAUX. 
| Paris, chez M. Vollant, Direc- 
J À teur General des Gabelles, ruc 
des Vieux Auguftins., & chez le Suifle 
l de l'Hôtel de Soifons , & chez le. 
| fieur Durer, Marchand,ruëé Dauphine, 
1UNantes en Bretagne , chez le fieur Tor 
tnafol, Marchand. 
Orleans ; chez le fieur Beaufort, 
| haut Savoyard. 
é Troyes ef CRATAETe 3 db le feur. 
“Fafchignon ,;: Marchand Drapier. 
, ire. che le: fieur RARE 
Marchand. 
lyon. ; chez: Le* Édur Meilland , 
Caffé Royal fur les Terreaux, & ee. 
de-fieur Re Place Loüis-le grand,, 
& chez le fieur Rozier ,: Marchand 
IL:Orfèvre à la: Pêcherie. + 
Macon. chez le feur Violette. ; | 
Marchand Orfêvre. 
{Chalon fur. Saone ; chez le fieur 
Champion. ,; Marchand de fer. a 
LéD'jor, chezle fieur Zacharie Ponces 
roz , & chez le fieur Lapin Mar- 
L hands Diapiers. sv; 0x ge 
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à Befançon , chez le fieur Gerart 
Marchand Drapier. | 

à Dole, chez 

à Lons-le-Saunier , chez le fieur Praz 
Marchand. 

à Salins , chez 

à Sr. Clande., chez le fieur Hugo 
Marchand. 

à Bourg en Brefle, chez le fieur Jofe] 
Marion, Marchand fousles Hallesi. 

à Lonans en Bourgogne, chez le fie: 
Puget, très-habile Maître Chirurgies 

à Autun en Bourgogne, chez le fies 
Barrault l’aine, 

à Trevoux , chez 

a Grenoble , chez M.Gervafon ,; Ma 

.-chand Banquier. 

ä Morans | chez 

à St E fienne en Ferefts, chez M. Carr 
l'aîné. 

à Roanne, chez M. de la Roqueuté 
Receveur. des Aydes. 1 

a Rouen, chez le Sr. Bertrand ,Marcham 

à none en Dauphiné, chez M. Chaber: 
Etapier. 

d AVIgn0n , chez le fieur Molin , D 
recteur des Coches. 

chez le fieur Roucelle Marchand: Lim 
:nadier, 

a Aix en Provence, des M. Matriere 
Confifeur. 


& Montpellier, chezile fi eut Martel , 
Imprimeur, 

à Marfeille, chez M.Pellec , Marchand 
Droguifty & Epicier, & chez le fieut 
Jouaner. 

a Orañge, chez M. Limoge , Drapier. 

à Montelimart , chez M. Deville , Nego= 
.Ciant, 

à Toulon, chez M. Grand, Negociant. 

au Puy en Anvergne, chez M. Lamy, 
Negociant. 

a Clermont-Ferrand en Auvergne, chez 
le fieur Benoît Girard , Marchand 

| Drapier. 

à Pezenas, chez M, Delmafe Negociant, 
à Beziers ; chez M. Angely Negociant., 
à Caffres, chez M. Boidecour. 

4 Bordeaux. 3 chez 


4 Cod, 4 Chez Mrs, Patron Marchands 
Droguiftes, 

4 la Capite à’ Arve , chez le fieur Madlor 
Commis de la Déüanne de SM. : 

a Gex, chez Madame Fleurimont Mar 
chande, & chez M. Dulcis Procureur. 

à Lauzanre,chez\le fieur Zimmerly, Li- 
braire, & le fieur Chabrol Marchand 
Chapelier. 

# Bale, Chez le fieur Jran-Loïis Brans 

ue, ; Libraire. 


a Namur, chez fe: feur Gindie; Mar 
chand. 


à Berne, chez le fieur Muller, Marx. 
chand Libraire. 

à Fribourg,chez le fieur Repone;Libraire, 

a Rolle, chez le fieur Chabrol, Marchand 

Tanneur. 

a Morges, chez les fieurs Catter & Goin. 

a Venvay,chez les. fieurs Veuve Huftache 
& Fils. 

à Anbonne,chez le Sr. Fignet, Marchand. 

à Seyffel , chez le fieur Gay , Marchand. 

a Belay , chez le fieur Petin , Directeur 

des Employés. 

à Syon , Ville capitale du Vallay, chez le 
fieur Conche Pere Temporel des Re- 
verends Peres Capucins. 

an Bourg de St. Maurice en Vallay,chez le 
fieur Chapeler , Marchand. Drapier. 

à la Cité d’ Aoufte , chez M. Leaval très- 
‘habile, Maïtre Chirurgien, & chez M, 

— Coppier Marchand. | 

a Carcaffonne., chez M. Limouse, Negos 
ciant. 

â Fortafy ; chez. M. Bonnet Negociant. 

a Touloufe , chez Mrs.-Pons; Negocians. 

ê Lodeve , chez M. Singla. 

à Bédarienx ; «chez Jean PR Né 
gociant, FA 

a Pre 


à Mazamet ; chez Mrs. Lobier pere 8 
fils, Negocians, 
_ à Laix, chez les freres Latour, Nepd- 
_cians. 
à Ste Hyppolite, chez M. Deville, Ne- 
_ gociant, 
à Sominiere , chez. M. Breflan l'aîné, Ne- 
. gociant. NS 
à Andufe,chez Mrs, Morgue pere & fils, 
_ Negocians. 
à Alaix, chez M. Alterac, Negociant, 
a Clermont de Lodeve , chez M, Alterac, 
Negociant. 
a Bagnols , chez M. Flandin, Negociant. 
& Maruejols, chez M. Claude Lafont, 
-_ Nepgociant. 
à Langogne , chez M, Tourtrille, Juge 
du Lieu. net 
à St. Chanond en Forefts , chez M. Mou- 
‘ jeraud, 
a Villefranche , chez M, de la Serré ; 
_ Grefher. 
à Ance, chez M, Roché, Bourgeois. 
à Tourns , chez Mrs. les freres Faurrat ; 
Drapiers, ; | 
à Beaune, chez M, Pierre Porte, Dra- 
. pier: 
& Chagny, chez M. Caliotte , Drapier. 
4 Chevy, chez M, Françols Blaife, Diss 
Pics. F 4: 
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a St. Jean Gaul, chez M. Alard > Drapier. 

3 Tarare , chez M, Valfort, Maître Eu 
. Logis de fa Pofte. 

4 Nuys , chez M, Saufillié , Greffer., 

a Langres, chez M: Noiraud, Drapier. 

à Chanmont en Bali Î2N) » ch M. Chi- 
° gmier ù Drapier. 

à Joinville, chez M, Marchand le j jeune, 
Drapier. 
à St. Dizier, chez M. Charles Bercer F 
Drapier. 

à Bar-le-Duc, chez M. Loëis Giraud. 
Avocat. 

Ô Witry le François, chez M, Caliva l'aîné 
Drapier. 

a Cralon en Champagne , Chez M. Jean 
Sau, Drapier. 

à Rheims , chez M. Jouvant cader, Mar- 
chand de Vin. 

à Troyes en Champagne , che M. Tachi- 
gnau , Drapier. 

à Tonnerre, chez M. Campedon le Ejora 

«mois, Marchand Drapier. 

à Chatillon fur Seyne , chez M. Vergnie ; 3 
Drapier. | 

à Monilnel, chez M. Cretin , Aubergifte. 

a Tin , chez M. Desoros , Marchand de 
vin, 

à V'alence en Danphiné,chez M, Poe 
Marchand Drapier, 


& Romans , chez le fieur Lambert, Mar 
chand Drapier, 

à Cray, chez le fieur Rigaud , Marchand 
Drapier. 

& Pierre - Latte, chez le fieur Thomé, 
Receveur, 

an Saint Efhrit,chez M. Périne peer 
dela Douanne. 

& Beaucaire, chez le fieur Boyghé, Direc- 
teur des Coches. 

à _Arlesen Provence, chez le fieur rue 
Jacques Barbaroufle , Négociant. 

g Uzès, chezle fieur Jacques Abofir .. 
Négociant. 

à Nimes , chez le ficur Pierre Joulians :. 
“Négociant, 


& Chambery, chez le fieur Morel , Mar: 
 chand Perruquier, 

a fdint Jean de Maurienne , chez Mr Sa- 
lomon le fils. | 

à Mouffier , chez le fieur Gazagne. 

à Thonon , chez le fieur Jourdan , Mar- 
chand, 

-à la Bonne Ville, chez le fieur it ; 
Me. Chirurgien. : 

a Sallanche , chez le fieur Dumont, M°. 
Chirurgien. 

&. Shre" ; au Logis de la bonne fem- 
me. 

Gi 


à Tivin ; chez le fieur Riclerd ; Mar: 
chand Gantier de la Reine, lequel 


Bureau fert pour toutes les Villes. de 
 Piedmont. 


À 


Gentral de la Marine, 

Livourne ; chez le fieur Muffaz, 

Marchand Savoyard. 

Venife chez le fieur Stéphano Kop- 

pioz , Marchand à Ja place S. Marc. 

à Rome, chez Dom Antonio Begeras, 
Chirurgien Major de l'Hôpital, 

4 Milan , chez le fieur Ferdinando 
Bolgaros, Marchand à la place du 
Dôme, lequel Bureau fert pour tou- 

. tes les autres Villes d’Iralie. 
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à Vienne*en Autriche, chez Mi Falquet 
Savoyard , Confeiller de Ville 
QLeïphic ; chez le fieur Couturier, 
Marchand Savoyard. 

à Munich, chez le fieur Ritefelem , 
- Marchand de la Cour. 

a Mayence, chez Île leur Lifemps , 
+ Marchand. 

a Treves, chez le fieur Ginganglem, 
Marchand, 

à Cologne, chez le fieur Dulcis,. Mar 
chand Savoyard, 

à Manheim, chez le fieur Charbonnet , 


Genes , chez Mr Alberty, Controlleur 


Chirurgien de fon Altefle Electoralé . 
Palatine, : 

i Hanovre , chez le fieur Bouchendy > La 
: Marchand Savoyard. ; 

& Nuremberg ; chez le fieur Leaval 
Marchand Savoyard. 

à Ausbonrg , chez le fient Mainard , 
Marchand Savoyard, 

& Franfort , chez le fieur Termignon ; ;. 
Marchand Savoyard. | 

& Strasbourg, chez le fieur Duplefiis, 
au Caffé Royal. 

à Bruxelles, chez le fieur Duverger ; 
Marchand. 

a Lille en Flandre, dc Mr: Dutronc ; 
Marchand de Dorure , Bureau qui {ert 
pour toutes:les. Villes ie Flandre. 

D dede chez le fieux Caprelas 
Brechem ; Banquier , Bureau qui 
fert pour toutes les Villes d’Hollande. 

a Londres, chez le fieur Vircenclems., 
Marchand à la Bourfe , Bureau qui 
fert pour enr Angleterre. 


Tous les Livres de l'Auteur Tr traduits 
de François en Italien ; en Allemand , G* 
es Anglais, 


ik CFAUTES A CORRIGER: 


, La Page ix, de la Preface , ligre 
1. & 2. chaque prife ne revient pas. 
ä à dix fols, Vifez, ne revient qu'à neuf 
Jo. 
P. 9 ligne 17; & de manne, lilez de. 
HRAUVE, 
P. 311 1. lOnguent Mercurial, lifez: 
_AMercuriel. 
P.4r. |. 24. les glandes de Connper;lifez 
de Coupper. 
P,47. 1.23. collire de l'enfant , lifez: 
collire de Lenfranet. 
P. 62. 1.22. d'Helevion, lifez d’Hea 
lenion.. 
P. 69. I. derniere, trdthiques , Lifez- 
| pt | 
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